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Après deux jours de travail in-
tensif  avec un haut sens de
responsabilité, le XIe
Congrès de l’USFP s’est clô-

turé en apothéose le samedi 29 janvier.
« Nous sommes parvenus au terme

de notre XIe Congrès national, dont
vous avez tous contribué au succès
dans les différentes régions, à un nou-
veau départ dans la marche de notre
parti, qui a été fondé en tant que révo-
lution contre le conservatisme et la tra-
dition, et comme un projet collectif  de
libération et d'émancipation écono-
mique et sociale », a affirmé Driss
Lachguar dans son discours de clôture
des travaux du Congrès national placé
sous la devise : « Fidélité, Engagement,
Ouverture ». 

Il s’est adressé aux Ittihadi(e)s en
affirmant : « Aujourd'hui, avec les do-
cuments et les conceptions que vous
avez présentés, vous posez un jalon de
plus au projet social-démocrate pour
lequel les Ittihadi(e)s ont lutté avec ab-
négation et en consentant de grands sa-
crifices », tout en saluant tous les
Ittihadi(e)s dans les différentes régions
et provinces et à l’étranger qui ont pré-

senté « un modèle de travail sérieux et
responsable et de coopération ».

Le Congrès national, 
événement marquant 

dans le champ politique

En organisant avec succès son XIe
Congrès en recourant aux nouvelles
technologies, crise sanitaire du Covid-
19 oblige, l’USFP a gagné le pari et
franchi un pas en avant dans la moder-
nisation de ses méthodes de travail. 

En effet, 12 plateformes numé-
riques au niveau régional ont été mises
en place, en plus des plateformes en
France, en Italie et en Espagne, alors
que la plateforme centrale a été basée
à Bouznika. 

« Notre congrès national, sous sa
forme innovante qui s'accommode des
conditions imposées par la pandémie,
a constitué un événement marquant
dans le champ politique et a transmis à
l'opinion publique l'image fidèle du
débat libre et serein entre les
Ittihadi(e)s afin de développer leur
conception partisane et organisation-
nelle à même de favoriser le renouveau

ittihadi d'une part, et d'autre part éla-
borer une vision politique qui réponde
aux aspirations des Marocains et aux
paris de développement de notre pays
», a précisé Driss Lachguar dans son al-
locution de clôture.

« Soyons proactifs pour placer
l'USFP à l'avant-garde de la lutte pour
la modernisation et le développement.
Et que notre parti soit proactif  pour
faire face aux défis de la prochaine
étape en vue de permettre à notre pays
de gagner les paris de la démocratie et
du développement et de se diriger vers
l'avenir tout en veillant à préserver cette
unité et les acquis de cette belle orga-
nisation du Congrès de la créativité et
du défi ».

Engagement clair à défendre 
la cause de notre intégrité 

territoriale

Le dirigeant ittihadi n’a pas manqué
d’évoquer la question de l’intégrité ter-
ritoriale. En ce sens, il a déclaré : «
Notre détermination à contribuer à la
transformation développementale qui
contribuera à consolider une société

cohésive, une économie productive,
une culture éclairée et un être humain
épanoui n'a d'égal que notre engage-
ment clair à défendre la cause de notre
intégrité territoriale, qui a remporté des
victoires grâce à la gestion Royale clair-
voyante et à la mobilisation vigilante de
toutes les composantes du peuple ma-
rocain », tout en réitérant la volonté de
l’USFP de poursuivre la même voie,
défendant la cause de l’intégrité terri-
toriales « contre toutes les allégations
malveillantes et manœuvres des enne-
mis ».

Dans ce contexte, Driss Lachguar
a considéré que les discours va-t-en-
guerre des dirigeants militaires algé-
riens depuis des mois représentent «
une menace pour la sécurité et la stabi-
lité de toute la région » du Maghreb.
Selon lui, les agissements du régime mi-
litaire algérien « reflètent une tendance
dangereuse de l’Etat algérien par sa dé-
marche aventurière en créant des ten-
sions et en dressant l'opinion publique
algérienne contre notre pays, au mépris
total de la main tendue du Maroc qui
fait appel à la raison et évoque le rôle
joué par les Marocains, l’Armée de li-
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bération nationale et l'Etat par son
soutien déterminant au mouve-
ment de libération algérien ».

Autant le dirigeant socialiste
dénonce « le comportement irres-
ponsable » des dirigeants d’Alger,
autant il exprime son soutien au
peuple algérien qui aspire à l’ins-
tauration d’un Etat civil et démo-
cratique.

Driss Lachguar a saisi égale-
ment cette occasion pour adresser
un message clair aux dirigeants tu-
nisiens qui veulent impliquer leur
pays dans une « politique de l’axe »
qui pourrait sonner le glas du rêve
des populations maghrébines de
construire le Maghreb. 

« Nous exprimons notre
préoccupation par rapport à la po-
sition de la Tunisie, dont le souci a
toujours été l'unité maghrébine,
loin de toute politique de l'axe, qui
ne figurait, à aucun moment,
parmi ses positions sur les diffé-
rentes questions de la région. Nous
disons en toute fraternité à nos
frères tunisiens : ce qui sert l'intérêt
de la Tunisie, c'est de travailler à
apaiser les difficultés et de s'effor-
cer sans cesse de ressusciter l'esprit
de la Conférence de Marrakech et
de l'Union du Maghreb Arabe », a
précisé Driss Lachguar.

Réélection 
amplement méritée

Les congressistes ont quasi
plébiscité Driss Lachguar puisque
ce dernier a été réélu à une écra-
sante majorité à la tête du Parti de
la Rose en obtenant 1158 voix
contre seulement 77 voix pour son
rival, Tarek Sellam.

Ce résultat était attendu étant
donné qu’avant la tenue du
Congrès national les deux groupes
socialistes aux deux Chambres du
Parlement, les membres du Bureau
politique, ainsi que la base du parti
dans les différentes régions et pro-

vinces ont invité instamment Driss
Lachguar à présenter sa candida-
ture pour un troisième mandat à la
tête du parti de la Rose.  

Bien que Driss Lachguar ait
souhaité ne pas se représenter
après les dernières échéances élec-
torales, ce qu’il a d’ailleurs souligné
lors de son discours d’ouverture
du XIe Congrès national, il a fini
en fin de compte par céder à la de-
mande des Ittihadi(e)s et a déposé
sa candidature surtout quand les
congressistes ont amendé à une
majorité écrasante les statuts du
parti lui ouvrant la voie à briguer
un troisième mandat à la tête du
parti de la Rose.

Il convient de rappeler égale-
ment que Driss Lachguar a tenu à
soumettre toutes les candidatures
qu’il a reçues à la Commission de
qualification chargée de valider les
candidatures au poste de Premier
secrétaire de l’USFP, et ce « malgré
la diversité des formes de dépôt
des candidatures », selon le rap-
port de ladite Commission. Il
s’agit en l’occurrence des candida-
tures d’Abdelkrim Benatiq, Hasna
Abou Zeid, Tarik Sellam, Chou-
rane Amam, Mohamed Boubkri et
d’Abdelmajid Moumer. Le rappor-
teur de ladite Commission a af-
firmé que les délibérations avaient
abouti à la qualification de la can-
didature de Lachguar et de Tarek
Sellam.

Concernant le reste des candi-
datures, certaines d'entre elles ont
été retirées par les intéressés eux-
meêms. Il s’agit en l’occurrence
d’Abdelkrim Benatiq, Chourane
Amam et Mohamed Boubkri.

D’autre part, la Commission a
rejeté la candidature d’Abdelmajid
Moumer pour vice de forme, car
il a déposé son dossier sur les ré-
seaux sociaux au lieu de le déposer
auprès de la direction du parti à
Rabat.

Quant à Hasna Abou Zeid, la

Commission a décidé de retirer sa
candidature, bien qu'elle remplisse
certaines conditions, en raison de
son absence au Congrès. 

Selon la Commission de quali-
fication, la participation au
Congrès est une condition sine
qua non pour être éligible aux ins-
tances du parti.

Unanimité et consensus

Les travaux du XIe Congrès se
sont déroulés dans un climat
consensuel.  Ainsi, après un débat
sérieux et responsable, les rapports
moral et financier ont été approu-
vés quasi-unanimement par les
congressistes (9 personnes ont
voté contre et 9 autres se sont abs-
tenues). 

En effet, les congressistes en
Italie et ceux des plateformes des
régions de Casablanca-Settat, de
Fès-Meknès, de Rabat-Salé-Keni-
tra, de Marrakech-Safi, de Tanger-
Tétouan-Al Hoceima, de Beni
Mellal-Khénifra, de Guelmim-
Oued Noun, de Laâyoune-
Dakhla, de Drâa-Tafilalet ont
voté à l’unanimité les rapports
moral et financier, alors que les
congressistes en France, en Es-
pagne et dans la région de Souss-
Massa ont voté à la majorité ces
deux projets.

Les projets de résolution orga-
nisationnelle, ainsi que les projets
de document politique et organi-
sationnel présentés par la Com-
mission préparatoire ont été votés
presque à l’unanimité tout en pre-
nant en compte toutes les re-
marques et les modifications
présentées par les congressistes
lors des débats.

Il convient de noter que les
élections des membres du Conseil
national et des membres des secré-
tariats régionaux se sont déroulées
dans un climat consensuel.

Mourad Tabet
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Habib El Malki félicite
Driss Lachguar 

Habib El Malki a déclaré que le Congrès national s'est déroulé
dans une atmosphère démocratique et transparente, et ce en
dépit de la crise sanitaire du Covid-19  « qui nous a imposé cet

état organisationnel aux niveaux politique et partisan ».
Dans son allocution lors de la clôture du XIe Congrès national,

Habib El Malki a félicité Driss Lachguar de la confiance que lui ont ac-
cordée les congressistes en le reconduisant la tête du parti de la Rose
pour un troisième mandat. 

« Driss Lachguar a consenti de grands sacrifices pour le parti en
termes de mobilisation, de dynamisme, de communication, et l'histoire
retiendra ce qu'il a fait pour l’USFP, car il est un enfant du parti où il a
grandi », a-t-il souligné, ajoutant que Driss Lachguar a contribué à ce
long chemin, qui a besoin d'un long souffle pour faire perdurer l'USFP.

« La continuité de l’USFP est un gage de la continuité de la gauche,
et la continuité de celle-ci est synonyme de modernisation », a-t-il clamé.

Habib El Malki n'a pas manqué de souligner dans son allocution de-
vant les congressistes que l’équipe qui sera élue comme organe exécutif
dans un mois, donnera un nouveau souffle à la gauche et nourrira tout
ce qui a trait à la pensée moderniste et progessiste, car ce « qui nous
manque, c'est l’équilibre qui contribue à faire de la gauche une force
créative et ouverte. C'est ce vers quoi nous allons travailler ». Et de pré-
ciser que l’instauration d’un Etat de droit et de démocratie a besoin d'une
gauche créative.

« Nous allons donner des leçons aussi bien aux adversaires qu’aux
sceptiques de tout bord», a-t-il conclu.

M.T

Phs. Lmoussaoui
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Le 11ème Congrès natio-
nal de l’Union socialiste
des forces populaires,
tenu les 28 et 29 janvier

2022, sous la devise «Fidélité, en-
gagement, ouverture», à l’issue
d’un examen exhaustif  des deux
rapports moral et financier et leur
approbation par l’ensemble des
congressistes, après l’exposé et la
discussion des deux rapports poli-
tique et organisationnel autour
desquels il y eut des délibérations
lors des étapes préparatoires pré-
cédentes et à la suite de la ratifica-
tion des amendements introduits
dans le statut et le règlement inté-
rieur du parti en réaction aux im-
portants développements de la
structure organisationnelle qu’a
connus le parti, met en exergue de
prime abord les efforts déployés
par l’ensemble des instances parti-
sanes responsables, partant des tra-
vaux du Bureau de la commission
préparatoire et des commissions
qui en ont émané et dans lesquelles
ont contribué les Ittihadies et Itti-
hadis dans un climat de responsa-
bilité sous formes présentielle et
distancielle dans une première
étape ou à travers leur discussion
des documents au niveau des or-
ganes régionaux, provinciaux et lo-
caux dans une deuxième étape et
leur poursuite des débats avec le
même enthousiasme tout au long
des travaux du Congrès dans une
troisième étape.

Là-dessus, le Congrès met éga-

lement en exergue le fait de rem-
porter le défi de l’organisation du
Congrès national selon la méthode
des séances via une plateforme
centrale, 12 plateformes régionales
et 3 plateformes extérieures, ce qui
dénote des capacités organisation-
nelles et politiques de l’USFP mais

aussi de ses capacités créatives
quant à sa résilience ayant favorisé
la réussite considérable de la tenue
d’un Congrès national ordinaire
dans des conditions exception-
nelles, en usant des moyens numé-
riques les plus sophistiqués.

Par ailleurs, le Congrès met en
exergue l’allocution prononcée par
le Premier secrétaire, Driss Lach-
guar, lors de l’ouverture de ses tra-
vaux, qui a présenté un diagnostic
de la conjoncture économique et
sociale avec la précision préconisée
et a posé les jalons des nouvelles
perspectives d’action fondées sur
le réalisme et la franchise à l’égard
du peuple marocain.

Notre Congrès national s’est
tenu dans un contexte où notre
pays a réalisé des avancées remar-
quables quant à notre intégrité na-
tionale et territoriale ayant
constitué un solide socle du
consensus national et un  barrage
impénétrable devant ceux qui vé-
hiculent la thèse séparatiste et qui
se sont retrouvés dépassés, acculés
à la politique de «la fuite en avant»,
défiant, en cela la légalité interna-
tionale et les aspirations des peu-
ples de l’union maghrébine au
développement et à la démocratie.
A cet effet, les orientations Royales
ont eu un grand impact, ayant
commencé par l’initiative de la re-
prise par le Maroc de sa place à
l’intérieur de l’Union africaine qui
a rompu avec la politique de la
chaise vide et a ouvert des perspec-

tives d’action prometteuses coïnci-
dant avec les initiatives Royales sur
le plan des relations bilatérales et
multilatérales au milieu du
Contient africain.

Ainsi, le Congrès souligne que
si les ennemis de notre intégrité

territoriale ont occasionné de
lourdes pertes, notamment l’obs-
truction de l’action des institutions
de l’Union maghrébine, cette situa-
tion a également engendré des ré-
percussions au niveau du continent
africain ou de celui du monde
arabe. L’attachement de notre pays
à son intégrité nationale et territo-
riale et aux présides encore occu-
pés, à l’unanimité de fait à ce
propos, a mis à jour l’ambiguïté
des positions relatives à la question
du Sahara, affichées  par des pays
qui se prétendent amis du nôtre, ce
qui a conduit notre pays à entamer
une étape qualitative dans la ges-
tion des relations extérieures visant
à réclamer une transparence glo-
bale quant au dossier du Sahara
marocain en clarifiant leur position
dans une rupture totale avec toute
politique ciblant l’affaiblissement
du Maroc.

D’autre part, le Congrès sou-
ligne qu’en dépit des conditions
critiques occasionnées par la pro-
pagation de la pandémie du Co-
rona, notre pays est parvenu à
effectuer toutes les échéances élec-
torales dans les délais impartis.
Dans ce contexte, l’USFP est ar-
rivé à consolider sa place dans une
dimension corollaire des efforts
organisationnels qu’il a déployés et
des positions politiques qu’il a
adoptées.

Le Congrès estime que les dé-
veloppements que connaît la com-
munauté internationale qui a fait

Le parti poursuivra
sa défense du droit
légitime du peuple
palestinien à
l’établissement 
de son Etat 
indépendant 
avec sa capitale 
Al Qods Acharif

L’attachement de
notre pays à son 
intégrité nationale
et territoriale et
aux présides encore
occupés a mis à
jour l’ambiguïté des
positions relatives 
à la question du
Sahara, affichées
par des pays qui se
prétendent amis 
du nôtre

Actualité

Communiqué final du XIème

Congrès national de l’USFP

““
P

h
: L

m
ou

ss
ao

u
i



que le système de la globalisation
vit une étape inédite du fait de la
propagation de la pandémie du
Corona « Covid-19 » et qu’il n’est
pas possible qu’une quelconque
nation puisse se protéger toute
seule à l’aide des ses propres
moyens face à ce nouveau défi.
C’est que la propagation de la pan-
démie a révélé de nouveaux phé-
nomènes à tenir en compte pour
définir les caractéristiques  futu-
ristes les plus évidentes car autant
cette propagation revêt un carac-
tère universel, autant les politiques
nationales s’avèrent un facteur dé-
terminant quant à la combattre.

L’USFP, parti attaché à son
identité social-démocrate ne peut
que se ranger aux côtés des forces
progressistes et modernistes qui
œuvrent à reconsidérer le rôle de
l’Etat en le transformant en un rôle
incitateur et interventionniste au
profit des catégories les plus affec-
tées au sein de la société. De même
que nous sommes attachés au sou-
tien de tous les défenseurs de la
portée environnementale du déve-
loppement, à l’adoption d’un nou-
veau discours quant au sujet de
l’immigration, à des qualifications
claires des valeurs (égalité, justice,
solidarité, équité …) et de ce fait à
l’enracinement de la nouvelle ex-
cellence octroyant à la social-dé-
mocratie sa place de leadership
parmi le symposium de la gauche
et des forces progressistes dont
nous n’arrêterons pas d’appeler à
l’unification au niveau national.

Dans ce contexte, nous consi-
dérons qu’assurer la défense de
notre intégrité nationale territo-
riale, avec toutes les alliances géos-
tratégiques possibles, n’empêche
point l’USFP de continuer de ne
jamais renier les portées progres-
sistes et humaines dans son ap-
proche quant à la question
palestinienne. Le parti poursuivra
sa défense du droit légitime du
peuple palestinien à l’établissement
de son Etat indépendant avec sa
capitale «Al Qods Acharif».

Tout en évoquant ces diffé-
rents contextes nationaux, régio-

naux et internationaux, et suite aux
différents projets, contributions et
rapports présentés lors du
Congrès, en plus des débats qui
ont eu lieu, le 11ème Congrès na-
tional de l’USFP relève les diffé-
rentes transformations profondes
et qualitatives de la société maro-
caine à divers niveaux démogra-
phiques, sociologiques et urbains,
qui ont radicalement changé sa
structure, ce qui affecte clairement
la pyramide des âges, la répartition
géographique,  l'équilibre urbain, le
développement de besoins et d'exi-
gences et surtout la perception des
individus et des groupes de leur
rapport à l'Etat et aux institutions,
ainsi qu'aux instances politiques,
syndicales et associatives, outre
l'emprise croissante de la commu-
nication par les nouvelles techno-
logies.

Le Congrès national constate
que l'économie de notre pays est
encore au service d'une minorité
bénéficiant des efforts d'investisse-
ments publics, de la libéralisation
des marchés, des exonérations fis-
cales et des monopoles illégaux.
Sur cette base, le Congrès de
l’USFP considère qu'une révision
du modèle de développement im-
pose une redistribution des ri-
chesses aux niveaux social et
spatial, de façon à réaliser la pleine
citoyenneté, laquelle dépend de
l'engagement dans les devoirs vis-
à-vis des impôts et de la justice fis-
cale, tout en jouissant des droits
aux niveaux social, économique et
culturel. La révision du nouveau
modèle de développement appelle
également à structurer le rapport
entre l'économie marocaine et
l'économie mondiale sur la base de
l'implication du capital marocain
dans un processus d'investisse-
ment interne fondé sur le partage
des risques. Cela ne se fera qu'en
réhabilitant les ressources hu-
maines et les manières de les gérer,
avec une révision de tous les ac-
cords de libre-échange qui ne ser-
vent pas notre économie nationale.

Le Congrès national a fait état

des efforts consentis au niveau des
infrastructures et de certains sec-
teurs stratégiques grâce aux direc-
tives Royales, qui ont permis au
Maroc de se retrouver dans une
position distinguée. Cependant, les
politiques publiques sont encore
loin de suivre ces aspirations en
raison de leur retard dans la réali-
sation de la justice spatiale et so-
ciale, la consolidation de la
régionalisation avancée et l'intégra-
tion de la dimension environne-
mentale dans les projets de
développement de manière à at-
teindre un développement durable
et à élargir l'utilisation des énergies
renouvelables.

A cet égard, le succès de tout
nouveau modèle de développe-
ment dépend de l'adoption d'une
politique sociale intégrée, fondée
sur la mise en place d’une éduca-
tion de qualité, des soins de santé
nécessaires et sur le fait de garantir
le droit au travail, un logement
convenable et des prestations de
service public nécessaires. Tels
sont les fondements que l’USFP
considère comme la seule façon de
parler de l'Etat social, capable de
protéger des catégories du peuple
marocain de la pauvreté, de la mar-
ginalisation et de la fragilité pour
assurer la dignité du Marocain.

Atteindre ces objectifs ne peut
se réaliser par une approche admi-
nistrative ou technique, l'approche
politique est la garantie d'un saut
qualitatif  et d'un nouveau projet de
société tel qu'envisagé par l’USFP
en réponse aux aspirations du peu-
ple marocain. 

Après l’adoption de la Consti-
tution de 2011 que nous considé-
rions comme une Constitution
avancée qui répondait à nombre de
nos aspirations, nous avons parié
sur des institutions fortes. Mais au
lieu de cela, l'approche du libéra-
lisme sauvage a été adoptée sans
réserve au cours de la décennie qui
a suivi l’adoption de la Constitu-
tion, au cours de laquelle on est re-
venu sur de nombreux acquis
politiques, sociaux et des droits de
l'Homme.

Le 11ème Congrès national de
l’USFP considère que la poursuite
des chantiers entamés par la ré-
forme constitutionnelle dans notre
pays reste toujours ouverte, faute
d'une mise en œuvre complète et
appropriée des dispositions de la
Constitution. Notre pays, tout en
consacrant une «monarchie consti-
tutionnelle, démocratique, sociale
et parlementaire», d’après ce qui
est stipulé dans la Constitution,
doit poursuivre la série de ré-
formes politiques au niveau de
l'équilibre des pouvoirs, du respect
des pouvoirs constitutionnels, de la
consolidation des bases solides de
l’état social, assurer l'achèvement
de la réforme du système judi-
ciaire, une révision complète du
système électoral, la protection des
citoyennes et des citoyens lorsqu'ils
exercent leurs droits, la mise en
oeuvre du caractère officiel de
l'amazigh, parvenir à l'égalité des
genres, intégrer les Marocains du
monde dans le champ de la parti-
cipation politique depuis leurs pays
de résidence, immuniser la société
contre tous les courants d'extré-
misme, et les divers groupes de
pression qui ne prennent pas en
considération les catégories oppri-
mées, et la lutte contre toutes les
formes de corruption et de clien-
télisme.

Le Congrès national, alors qu’il
enregistre le progrès électoral réa-
lisé par notre parti, dont l’impor-
tance réside aussi bien au niveau
numérique que politique, rappelle
que nous avons abordé la bataille
électorale et pu réaliser une percée
claire. Sauf  qu’hélas nous n’avons
pas atteint la nouvelle alternance.
Du fait que suite à de nombreux
facteurs, les résultats de l’opération
électorale ont vidé l’alternance de
son sens politique, ne parvenant
pas à être une alternance partisane
sans sens politique. A cet effet,
nous considérons que le chantier
politique reste ouvert, de là réside
notre pari pour les prochaines
échéances en vue de réaliser cette
ambition au profit de notre pays et

les différentes couches sociales,
ainsi que leurs diversités spatiales.

Notre positionnement dans
l’opposition doit être un élément de
mobilisation de l’ensemble des Itti-
hadi(e)s et de toutes les compo-
santes de la société marocaine afin
de contrer la mainmise de l’in-
fluence et de l’argent. Nous annon-
çons notre fort attachement à
l’alternance démocratique, parmi
les conditions politiques qui respec-
tent effectivement la pluralité, le
droit à la différence, la transparence
de l’opération électorale, l’élargisse-
ment de la base de participation à
la chose politique, culturelle et so-
ciale à travers le renforcement des
acquis des droits de l’Homme, indi-
viduel et collectif.

L’USFP attire l’attention sur le
rétrécissement de la participation
politique via des alliances numé-
riques, ne partageant aucun pro-
gramme politique ni idéologique.
Des alliances obtenues suite à des
décisions centrales de partis, ayant
donné lieu à une hégémonie sur les
collectivités territoriales, les Cham-
bres professionnelles et les deux
Chambres du Parlement. Ce qui
constitue un indice d’un dérapage
dangereux menant à une hégémo-
nie qui menace la démocratie et la
pluralité.

Notre positionnement dans
l’opposition est le résultat de cette
hégémonie politique numérique
qui a consolidé ce processus élec-
toral marqué par de grands dys-
fonctionnements, dont surtout
l’usage de l’argent. Ce qui a faussé
l’opération électorale et la concur-
rence loyale et équitable. Une
chose qui nécessite la révision du
processus électoral parmi une large
réforme politique plaçant notre
pays sur la voie de la démocratie
qui constitue un choix irréversible
de l’Etat marocain.

Tout en réitérant que ces posi-
tions émanent des luttes des Itti-
hadi(e)s, exprimées à travers leur
mobilisation en vue de la réussite
de cette étape démocratique en
dépit des difficultés et des
contraintes, le Congrès national
appelle à plus d’unité et de cohé-
sion pour poursuivre l’initiative vi-
sant à renforcer les acquis. Et ce
dans une perspective de mobilisa-
tion de lutte susceptible d’encadrer
les citoyennes et les citoyens, de
s’ouvrir sur les jeunes compé-
tences, de réaliser l’égalité, rendant
notre parti comme ce qu’il a tou-
jours été, au-devant de la lutte dé-
mocratique.

Enfin, la réussite des travaux
du Congrès sera une sorte de nou-
velle incitation pour poursuivre
l’action selon des programmes par-
tisans versant dans le sens des en-
gagements exprimés par le Premier
secrétaire aux niveaux local, régio-
nal et national. Avec aussi davan-
tage d’ouverture sur les
compétences chez les jeunes, les
femmes, les forces vives et les ins-
tances de la société civile.

Vive l’USFP fidèle à ses prin-
cipes et à la mémoire de ses mar-
tyrs et des leaders historiques,
s’engageant toujours à défendre les
questions de la libération de la
terre et de l’homme et s’ouvrant
sur l’avenir comme étant un parti
vif, moderniste, démocratique, issu
du peuple marocain.

La poursuite des
chantiers entamés
par la réforme 
constitutionnelle
dans notre pays
reste toujours 
ouverte, faute d'une
mise en œuvre 
complète et 
appropriée des 
dispositions de 
la Constitution

Le Congrès national
constate que 
l'économie de notre
pays est encore 
au service d'une 
minorité bénéficiant
des efforts 
d'investissements
publics, de la
libéralisation 
des marchés, des 
exonérations fiscales
et des monopoles 
illégaux

Notre positionnement
dans l’opposition doit
être un élément de
mobilisation 
de l’ensemble des 
Ittihadi(e)s et de
toutes les composantes
de la société 
marocaine afin de
contrer la mainmise
de l’influence et 
de l’argent

L’USFP ne peut que 
se ranger aux côtés des
forces progressistes 
et modernistes qui 
œuvrent à reconsidérer
le rôle de l’Etat en 
le transformant en 
un rôle incitateur et
interventionniste au

profit des catégories les
plus affectées au sein de
la société
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Samir Machour : Avec l'usine de Benslimane, le Maroc sera un acteur
indispensable sur l'échiquier international en termes de vaccins 
Dans quatre à cinq ans, le

Maroc sera un acteur "indis-
pensable sur l'échiquier inter-

national en termes de vaccins" grâce à
la mise en place du projet de l'unité de
fabrication et de mise en seringue de
vaccins anti-Covid et autres vaccins au
Maroc, dont la cérémonie de lance-
ment des travaux de réalisation a été
présidée, jeudi à Benslimane, par S.M
le Roi Mohammed VI, a affirmé, ven-
dredi, l'expert international en biotech-
nologie industrielle, Samir Machour. 

Ce projet stratégique permettra au
Royaume, d'ici à 2030, d'acquérir la ca-
pacité scientifique nécessaire dans le
domaine de la recherche et du dévelop-
pement, ce qui permettra, avec l'apport
de nos universités et instituts, de déve-
lopper des formations pertinentes et
mettre ainsi les bases d'un éco-système
de l'industrie du vaccin, a souligné M.
Machour dans un entretien à la MAP. 

La mise en place de cet écosystème

est l'objectif  ultime auquel aspire le
Maroc conformément à la vision éclai-
rée de S.M le Roi Mohammed VI, qui
permettra la réalisation de la souverai-
neté sanitaire du Royaume, a souligné
M. Machour. 

S'arrêtant sur les détails de cette
unité de fabrication de vaccins, l'expert
international a indiqué que ce projet,
qui comporte une partie industrielle et
une autre liée à la recherche et dévelop-
pement, se décline en trois étapes dont
l'inauguration de l'unité de fabrication
constitue la première. Cette première
étape vise à doter le Maroc d'une capa-
cité de production en matière de mise
en seringue et d'emballage des vaccins
localement, a-t-il expliqué, ajoutant que
cette étape sera prête fin 2022, avec le
lancement de la production de flacons
à essai fin juillet.

Le Maroc disposera, à fin 2022,
d'une capacité de production qui s’élè-
vera à 160 millions d’unités, soit 600

millions de doses (avec une moyenne
de 5 doses/unité), a dit l'expert, préci-
sant que cette capacité de production
permettra de couvrir les besoins du
Royaume en matière de vaccins. A l'ho-
rizon 2025, cette capacité sera portée à
900 millions d'unités, soit 6 à 9 milliards
de doses, ce qui pourrait couvrir les be-
soins mondiaux en matière de vaccins,
et permettra de positionner le Maroc
au 2e ou au 3e rang mondial en la ma-
tière, a poursuivi l'expert. 

S'agissant de la deuxième étape, M.
Machour a expliqué qu'elle porte sur la
fabrication de la matière première, à sa-
voir le vaccin lui-même, alors que la
troisième (à l'horizon 2025) concerne
la recherche et développement et vise
la création de vaccins et de produits
biotechnologiques proprement maro-
cains. 

Ce projet va largement au delà de
la pandémie liée à la Covid-19, et aspire
à la fabrication de divers vaccins, a fait

remarquer l'expert, soulignant la possi-
bilité de fabriquer la majorité des vac-
cins au Maroc après la finalisation de ce
projet. 

D'ici 2023, l'usine de Benslimane
contribuera à la fabrication de 60% des
vaccins utilisés en Afrique, ce qui aura
un impact positif  sur le continent, et
permettra de garantir sa souveraineté
vaccinale, a-t-il dit. Mettant en perspec-
tive cette donne, M. Machour a rappelé
que 85% de la population du continent
n'a pas encore reçu de doses du vaccin
anti-Covid, ajoutant que les vaccins uti-
lisés en Afrique viennent de l’UNICEF
et de Alliance mondiale pour les vac-
cins et l'immunisation (GAVI). Le
continent s'est rendu compte, a-t-il
poursuivi, de l’importance de garantir
sa souveraineté sanitaire lors du déclen-
chement de la pandémie. 

Dans ce sens, a soutenu M. Ma-
chour, la mise en place du projet de
l'unité de fabrication et de mise en se-

ringue des vaccins épouse parfaitement
l'esprit du Centre africain de contrôle
et de protection des maladies, qui vise
à concrétiser l’indépendance du
contient en matière des vaccins à l’ho-
rion 2040. 

L’expert international a estimé éga-
lement que ce projet renforcera la pré-
sence stratégique et économique du
Maroc dans le continent car il permet-
tra de renforcer les échanges du
Royaume avec les pays africains frères,
et fera du Maroc le principal exporta-
teur de vaccins vers ces pays. 

Par ailleurs, M. Machour a relevé
que la pandémie a confirmé l'impor-
tance du partenariat public/privé. Au-
cune partie ne peut à elle seule
répondre aux besoins sanitaires de la
population, a-t-il soutenu, ajoutant que
l'unité de Benslimane est le premier
exemple réussi d'un partenariat pu-
blic/privé dans le domaine de l'indus-
trie du vaccin. 

Le premier test 100% maro-
cain de diagnostic de la tu-
berculose permettra de
lutter efficacement et dura-

blement contre les contaminations
sur le territoire national, tout en met-
tant fin à un problème de santé pu-
blique, ont affirmé vendredi à Rabat,
des chercheurs et des praticiens. Ces
scientifiques s'exprimaient lors d'une
rencontre organisée à l'initiative de la
Fondation MAScIR (Moroccan
Foundation for Advanced Science
Innovation and Research), à l’occa-
sion du lancement du premier test de
dépistage de la tuberculose 100% ma-
rocain, élaboré par la start-up Moldiag
spin-off  industrielle, relevant de la
Fondation. 

Sensibles aux contraintes de la gé-
néralisation de la couverture médicale,
les chercheurs de la Fondation MAS-
cIR ont développé un test molécu-
laire (Baptisé MAScIR TB
SS-LAMP) pour le diagnostic de la
tuberculose, qui présente l’avantage
d’être précis et rapide délivrant des ré-
sultats en 30 min. Il a été validé par
l’Institut Pasteur du Maroc et enregis-
tré auprès de la Direction des médi-
caments et de la pharmacie relevant
du ministère de la Santé et de la Pro-
tection sociale. 

Couplé à un dispositif  digital mo-
bile et connecté (Rapid-LoopAmp-
12), également développé par les
équipes de la Fondation, le nouveau
test "constitue une solution qui facilite
un diagnostic au plus proche des pa-
tients à un coût maîtrisé", laquelle so-
lution est actuellement en cours de
labellisation CE.

Intervenant à cette occasion, la
directrice générale de MAScIR,

Nawal Chraibi a relevé que les tests
de diagnostic classiques demeurent
lents et nécessitent un délai pouvant
aller jusqu’à 8 semaines, tandis que les
tests d’identification du matériel gé-
nétique de la tuberculose précis et ra-
pides (environ 2h), restent des
solutions importées et onéreuses,
ajoutant qu'un test 100% marocain
"demeure la solution optimale pour
dépister rapidement et efficacement
la maladie". 

Par ailleurs, Mme Chraibi a indi-
qué que malgré la réalisation d'impor-
tants progrès à l'échelle nationale, la
tuberculose demeure un problème de
santé publique non négligeable, ajou-
tant qu'en 2020, plus de 29.000 nou-
veaux cas ont été enregistrés. Mme
Chraibi n'a pas manqué de rappeler
l'annonce, en mars 2021, du lance-

ment de l'extension du plan straté-
gique national de prévention et de
contrôle de la tuberculose 2021-2023
par le ministère de la Santé, notant
que ce plan s’articule parfaitement
avec l’initiative mondiale de l’OMS
dite "Stratégie pour mettre fin à la Tu-
berculose 2016-2035".  

Dans ce sens, le Maroc s’est en-
gagé à atteindre les objectifs de déve-
loppement durable (ODD), en
veillant notamment à la réduction du
nombre de décès liés à la tuberculose,
a souligné Mme Chraibi, poursuivant
que cet objectif  sera atteint grâce au
renforcement des dépistages et diag-
nostics précoces, pour une meilleure
prise en charge et un suivi thérapeu-
tique régulier. 

Pour sa part, le directeur du Cen-
tre de traitement et de prévention de

la fondation MAScIR, Hassan Ait
Benhassou a expliqué que "le test de
diagnostic de la tuberculose com-
porte une composition enzymatique
optimisée, qui permet une détection
sensible de l'ADN circulant dans un
échantillon clinique, sans extraction
préalable". 

Après le lancement des tests de
dépistage du cancer du sein, de la
Covid-19 et de l'hépatite C, MAScIR
ne cesse d'œuvrer pour le développe-
ment du secteur de recherche et dé-
veloppement au Maroc, s'est réjouit
le chercheur. Il a rappelé que la tuber-
culose constitue une des principales
causes de morbidité dans le monde et
un problème majeur de santé pu-
blique au Maroc, avec 25.000 à 30.000
nouveaux cas dépistés par an, mettant
en exergue la nécessité d'un dépistage

précoce pour la guérison totale du pa-
tient et la prévention de la propaga-
tion de la maladie. 

Approché par la MAP, le méde-
cin biologiste Abdellah Azeddoug
s'est, de son côté, félicité du lance-
ment de ce test de diagnostic 100%
marocain, soulignant que cette initia-
tive permettra le dépistage d'une ma-
ladie ancienne, "qui est hélas toujours
présente sur le territoire national". 

La Fondation MAScIR jouera un
rôle important pour endiguer cette
maladie, par ce test fiable, sensible et
spécifique, a ajouté M. Azeddoug, es-
pérant que ce test soit "démocratisé"
dans tous les hôpitaux et laboratoires
du Maroc. 

La Fondation MAScIR est une
association à but non lucratif  qui re-
lève de l’université Mohammed VI
Polytechnique. Créée en 2007, elle
vise la promotion et le développe-
ment de pôles de recherche techno-
logique dans les domaines des
matériaux et nanomatériaux, de la
biotechnologie, de la microélectro-
nique et des sciences de la vie. Ses tra-
vaux sont orientés vers la recherche
appliquée et l’innovation pour répon-
dre aux besoins du marché.

Moldiag est une spin-off  de la
Fondation MAScIR. Elle a pour vo-
cation la production et la communi-
cation des tests de diagnostic
moléculaire à usage professionnel
avec un coût maîtrisé. Ces tests basés,
notamment, sur la technologie RT
PCR sont développés par les cher-
cheurs de la Fondation MAScIR.
Moldiag a une capacité de produire
jusqu’à 6 millions de tests par mois et
compte à son actif  plusieurs réfé-
rences publiques et privées. 

Diagnostic de la tuberculose 

Le test 100% marocain permettra de lutter
efficacement contre les contaminations 

Le préside       



Le Centre Robert Schuman d'études
avancées relevant de l'Institut universi-
taire européen (IUE) a mis en avant
"l’originalité" du Nouveau modèle de

développement du Maroc, le qualifiant d’exem-
ple à suivre pour d’autres pays de la région, no-
tamment la Libye.  

Dans une analyse publiée récemment sous
le titre: "Nouveau modèle de développement du
Maroc: des leçons pour la Libye?", le politologue
Abdellah Tourabi revient en détails sur la genèse
du Nouveau modèle de développement lancé
sous l'impulsion de S.M le Roi Mohammed VI,
ainsi que sur les principales conclusions du rap-
port présenté au Souverain le 25 mai 2021. 

Ainsi, l’analyse du prestigieux centre euro-
péen estime que le Nouveau modèle de déve-
loppement, élaboré par la Commission spéciale
présidée par Chakib Benmoussa, constitue "un
exemple de la manière dont les Libyens pour-
raient élaborer ensemble une feuille de route in-
clusive et participative".  

Cette feuille de route, soutient-il, "pourrait
donner une vision commune pour la Libye, en
dépit de sa diversité démographique et ses divi-
sions politiques". 

 “En particulier, explique l’auteur de l’étude,
les Libyens peuvent trouver intéressants: le rôle
de guide des institutions de l'Etat dans l'expé-
rience marocaine; sa dimension participative; et
sa prise en compte de la diversité du pays.” “Mal-

gré les différences historiques et politiques entre
les deux pays, et les différents types de gouver-
nement et d'institutions politiques dans chacun
d'eux, l'expérience marocaine constitue un exem-
ple important”, souligne le centre de recherche,
notant que “la Monarchie marocaine a joué un
rôle stratégique en élaborant des plans ambitieux
pour l'avenir du pays et en veillant à ce que ces
objectifs à long terme soient mis en œuvre.” 

Ainsi, l’étude recommande aux acteurs po-
litiques en Libye de s’inspirer du modèle maro-
cain dans l’élaboration de leur propre feuille de
route et philosophie de développement. 

Pour le centre de recherche européen, la
priorité doit être accordée à l'intérêt général, en
acceptant les divergences de points de vue et de
perspectives, en écoutant toutes les parties et en
les impliquant dans la préparation d'une feuille
de route qui donne une représentation honnête
et impartiale de la réalité sur le terrain, même si
cela peut sembler dur, et même si ces perspec-
tives sont en contradiction avec certains intérêts
privés ou sectaires. 

Le think tank explique, d'autre part, qu’il
convient de confier à des personnes ayant fait
preuve d'intégrité, de compétence et de capacité
de travail pour le bien commun, la mission de
superviser l'élaboration de cette feuille de route
ou de ce modèle global pour le pays.  “Ces mem-
bres doivent représenter divers horizons et pers-
pectives, traduire la parité hommes-femmes et

assurer la participation de citoyens vivant à
l'étranger capables d'enrichir les débats et appor-
ter de nouvelles perspectives et approches grâce
à leurs expériences et aux rôles importants oc-
cupés à l’étranger”, relève-t-on. 

L’analyste souligne aussi l’importance d’in-
teragir avec les citoyens de tout le pays et d'être
à l'écoute de leurs points de vue.  “Les solutions
ne peuvent être élaborées dans les cabinets d'ex-
perts ou par des commissions hermétiques. Les
besoins particuliers et les spécificités régionales
de la population ne peuvent être compris qu'en
impliquant ces communautés dans le proces-
sus”, explique l’étude européenne, qui salue l’ap-
proche inclusive et participative du Nouveau
modèle de développement marocain.  La Com-
mission spéciale dirigée par M. Benmoussa, rap-
pelle l’auteur de l’étude, a pu rencontrer
directement plus de 9.700 personnes et a tenu
1.600 auditions, outre la réception de 6.600
contributions écrites. 

Le Centre indique également qu’il convient
de mettre à profit autant que possible les tech-
nologies numériques et les médias sociaux afin
d'entrer en contact avec les citoyens, de recueillir
leurs réactions et de les faire participer à la re-
cherche de solutions.

Enfin, les conclusions de la feuille de route
ou du modèle doivent être soumises à un débat
public afin de recueillir aussi bien les réactions
positives que les critiques.

Trafic international
Les éléments de la police judiciaire du district de

Beni Makada à Tanger ont mis en échec, samedi après-
midi, une opération de trafic international de drogue. 

Les recherches et investigations menées dans le
cadre de cette affaire ont permis d'interpeller le proprié-
taire d'un atelier de menuiserie situé au douar "Bni Ouas-
sine" à la périphérie de Tanger, en flagrant délit, avec
deux acolytes, de dissimulation et de stockage d'impor-
tantes cargaisons de chira dans des planches de bois des-
tinées à l'exportation à partir du Maroc, indique un
communiqué de la Direction générale de la sûreté na-
tionale (DGSN). 

Le modus operandi de ce réseau criminel consiste à
évider lesdites planches pour y dissimuler les drogues,
tout en procédant à leur réassemblage en les enduisant
de produits chimiques pour éviter leur détection par la
police cynotechnique, ajoute la même source. Selon les
premières estimations, la quantité des drogues saisies
dans cet atelier serait de 2.1 tonnes de chira, alors que
les opérations d'extraction des drogues depuis les
planches de bois se poursuivent. 

Le mis en cause et ses deux complices sont actuel-
lement soumis aux procédures de l'enquête judiciaire or-
donnée par le parquet compétent en vue d'élucider les
tenants et aboutissants de cette affaire et d’identifier les
ramifications nationales et internationales de ce réseau
criminel, conclut le communiqué. 

Traitement prometteur
 
La thérapie par cellules souches (SCT) constitue une

option de traitement prometteuse pour les patients at-
teints du Covid-19 qui représente actuellement un défi
scientifique et médical majeur. 

La SCT semble non seulement apporter un grand
préventif  pour éviter de contracter le Covid-19 mais
peut également être curative compte tenu de l'immuno-
modulation et de l'effet protecteur contre l'inflammation
et la fibrose pulmonaire, a indiqué une nouvelle étude
menée par un groupe de chercheurs marocains. 

Il s'agit d'une étude rétrospective, évaluant les dos-
siers de 93 patients dont 43 ont bénéficié de la SCT à
l'Hôpital universitaire international Cheikh Khalifa de
Casablanca sur une période de trois ans entre 2019 et
2021, alors que les 50 patients restants n'ont pas béné-
ficié de la SCT. 

Une enquête a été réalisée à l'aide d'un questionnaire
lors d'entretiens individuels et comprenait des questions
relatives au SCT : indications, effets secondaires et son
efficacité subjective, ainsi que des questions concernant
leur maladie Covid-19, y compris la gravité et l'adoption
des gestes barrières. 

Les données ont ensuite été analysées via des logi-
ciels spécialisés. "Les 50 patients n'ayant pas bénéficié
de la SCT et deux des patients l'ayant subie ont été
contaminés par le SARS-CoV2", fait savoir l’étude, ajou-
tant que parmi les patients infectés, 29 étaient présen-
taient des maladies chroniques. 

Le SCT, par sa capacité à prévenir, limiter ou réparer
les lésions tissulaires du corps humain, pourrait donc
s'avérer être un candidat potentiel dans la lutte contre le
Covid-19, ce virus qui représente encore un mystère
scientifique et médical, relève l’étude.  
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Les Etats-Unis ont livré au Maroc, samedi à Casa-
blanca, le 2ème  lot de vaccins des deux envois ex-
pédiés cette semaine, totalisant 1.6 million de doses

du vaccin anti-COVID-19 Pfizer, et ce, à travers le pro-
gramme COVAX, une initiative mondiale qui vise à assu-
rer une distribution équitable des vaccins. Ce don s'ajoute
à la récente livraison de sept congélateurs spécialement
équipés au Maroc, et qui ont augmenté la capacité du mi-
nistère de la Santé et de la protection sociale en matière
de stockage des vaccins anti-COVID-19. 

Ces congélateurs, fournis par l'USAID en coordina-
tion avec l’UNICEF, disposent d’une capacité de stockage
de plus de 2 millions de doses de vaccins – ce qui repré-
sente 45% de la capacité du Maroc en matière de stockage
en chaine ultra-froid. 

"Les États-Unis sont engagés dans la lutte mondiale
contre la pandémie COVID-19, en mettant un arsenal de
vaccins à la disposition du monde et en travaillant en
étroite collaboration avec des alliés clés tels que le Maroc,
pour les aider à se reconstruire et à émerger encore plus
forts", a indiqué le chargé d’affaires auprès de l’ambassade
des Etats-Unis à Rabat, David Greene. 

"Pour chaque vaccination que nous avons administrée
aux Etats-Unis jusqu’à présent, le peuple américain offre
actuellement trois doses aux autres pays. Pour sauver des
vies partout dans le monde, reconstruire l’économie mon-
diale et enrayer la menace que représentent les nouveaux
variants, nous devons vacciner le plus grand nombre de
personnes possible et le plus rapidement possible". 

Le chargé d’affaires a assisté à la livraison des doses

de vaccin au centre de stockage principal du Maroc à Ca-
sablanca aux côtés de responsables du ministère de la
Santé. Ce don s’ajoute à la livraison de 850.000 doses du
vaccin Pfizer en octobre et à la livraison de 300.000 doses
du vaccin à usage unique Johnson & Johnson en juillet
dernier  Avec une contribution de 4 milliards de dollars à
travers l’USAID, les Etats-Unis sont le plus grand dona-
teur de l’initiative mondiale COVAX, qui vise à assurer
une distribution équitable des vaccins. 

A ce jour, le gouvernement des Etats-Unis a fourni
plus de 290 millions de doses de vaccins à plus de 100
pays dans le besoin, et met à la disposition de 92 pays et
économies à revenu faible ou intermédiaire, ainsi qu’à
l’Union Africaine, plus d’un milliard de doses du vaccin
Pfizer.

Divers

Les Etats-Unis livrent 1.6 million de doses de vaccin Pfizer au Maroc



Lève-t-on trop vite les restrictions
anti-Covid en Europe ?

De l'Angleterre au Dane-
mark, plusieurs pays eu-
ropéens allègent
fortement leurs restric-

tions anti-Covid. La tendance divise
les chercheurs, dont les désaccords
soulignent les incertitudes sur l'avenir
immédiat et plus lointain de la pandé-
mie.

"Adieu aux restrictions et bienve-
nue à la vie telle que nous la connais-
sions avant le corona(virus)", a
proclamé mercredi Mette Frederiksen,
cheffe du gouvernement danois.

Son pays lèvera mardi l'essentiel
des restrictions, dont le pass sanitaire
et le port du masque obligatoire. Les
autorités estiment que le variant Omi-
cron, bien plus contagieux que ses
prédécesseurs mais moins dangereux,
s'avère désormais une menace sani-
taire limitée.

Le lendemain, jeudi, c'était l'An-
gleterre qui levait la plupart des restric-
tions encore présentes et, déjà, plus
légères que la moyenne européenne:
masque en intérieur dans les seuls
lieux publics et pass vaccinal pour les
gros événements.

Ces mesures contrastent avec
d'autres pays comme la France qui,
malgré un petit allègement au pro-
gramme la semaine prochaine, ne
compte pas revenir dans l'immédiat
sur le pass vaccinal, sa principale res-
triction sanitaire.

Qui fait le meilleur choix ? La ré-
ponse n'est pas tranchée car la sup-
pression des contraintes suscite de
francs désaccords entre chercheurs
quant au rythme et au moment choi-
sis.

Lors de leur annonce, la semaine
dernière, par le Premier ministre bri-

tannique Boris Johnson, les mesures
anglaises ont ainsi clivé les scienti-
fiques.

Certains appuient globalement le
discours du gouvernement, qui sou-
ligne qu'Omicron a certes provoqué
un nombre astronomique de cas mais
n'a pas submergé les services de réa-
nimation: soit parce qu'il est moins vi-
rulent, soit parce que la population est
mieux protégée grâce aux vaccins anti-
Covid.

"Sur le plan épidémiologique, le
Royaume-Uni n'a jamais été dans une
situation aussi favorable depuis le
début de la pandémie", a estimé l'épi-
démiologiste François Balloux dans
une réaction à l'organisme Science
Media Center.

Au contraire, d'autres chercheurs
ont jugé très précipité d'abandonner à
ce point les restrictions, avec des in-

quiétudes de différents ordres.
Dans l'immédiat, même moins

violent, Omicron fait déjà peser une
lourde charge sur l'hôpital. Le nombre
de décès liés au Covid est, lui, en re-
bond au Danemark et sur un plateau
en Angleterre après avoir interrompu
son déclin.

Les plus pessimistes s'inquiètent
aussi de l'essor d'un "sous-variant"
d'Omicron, BA.2, susceptible de re-
lancer la vague actuelle car manifeste-
ment encore plus contagieux que la
version jusqu'alors dominante.

Une forte circulation du virus me-
nace de formes graves les catégories
les plus fragiles: non-vaccinés, immu-
nodéprimés, personnes très âgées...

"Si nous ne sommes pas assez pa-
tients pour reprendre le contrôle sur
la vague actuelle, (on) laissera tomber
une minorité considérable, peut-être

des millions de personnes", a estimé,
dans une autre réaction, le virologue
Stephen Griffin.

Ces clivages cachent toutefois cer-
taines positions plus mesurées. Au lieu
de juger en bloc l'allègement des res-
trictions, on peut ainsi distinguer les
situations selon chaque pays.

Le Danemark a ainsi pris sa déci-
sion en fonction de trois critères: la
moindre virulence d'Omicron, le fort
taux de vaccination dans la population
et le fait que les hôpitaux ont encore
de la marge pour tenir le choc.

Certes, les deux premiers critères
"s'appliquent à presque tous les pays
d'Europe de l'Ouest", note auprès de
l'AFP l'épidémiologiste Antoine Fla-
hault.

Mais "le troisième critère peut dé-
pendre du système de santé local, il
s'agit de savoir si la capacité hospita-
lière est suffisante", poursuit-il. Ainsi,
le Danemark a, par le passé, fait
preuve d'une capacité bien supérieure
au Royaume-Uni dans la gestion sani-
taire de la crise du Covid, note-t-il.

Reste qu'à plus long terme, cer-
tains chercheurs craignent un opti-
misme excessif  des gouvernements, y
compris danois, quant à l'idée que le
Covid soit définitivement sous
contrôle.

C'est un pari hasardeux, au regard
des incertitudes autour de l'émergence
de nouveaux variants potentiellement
plus graves ou contagieux.

Cette perspective, qui menace de
relancer l'épidémie, est favorisée par
une forte circulation du virus, ce qui
pousse certains scientifiques à craindre
les conséquences d'un allègement trop
strict des contraintes.

Mais "lever les mesures ou ne pas
les lever ne changera pas cela, puisque
leur efficacité sur le contrôle de la
transmission est actuellement très fai-
ble avec un variant comme Omicron",
a relativisé M. Flahaut, jugeant plus
adéquat de travailler sur l'aération des
lieux clos pour éviter la propagation
du virus.

La pandémie de Covid-19 a
continué d'accélérer cette se-
maine dans le monde, tirée

par la flambée au Moyen-Orient,
en Europe et en Asie: voici les évo-
lutions hebdomadaires mar-
quantes, issues d'une base de
données de l'AFP.

Indicateur important, le nom-
bre des cas diagnostiqués ne reflète
qu'une fraction du nombre réel des
contaminations et les comparai-
sons entre pays sont à prendre avec
précaution, les politiques de tests
différant fortement d'un pays à
l'autre.

Pour les statistiques par pays,
l'analyse se limite à ceux d'au moins
500.000 habitants dont le taux d'in-
cidence dépasse les 50 cas hebdo-

madaires pour 100.000 habitants.
Avec 3,36 millions de contami-

nations enregistrées chaque jour
dans le monde, l'indicateur aug-
mente de nouveau cette semaine
(+8% par rapport à la semaine pré-
cédente), mais moins fortement
que les précédentes semaines,
selon un bilan de l'AFP arrêté à
jeudi.

Cette semaine, c'est au Moyen-
Orient (+70%) que les nouvelles
contaminations ont le plus flambé.
Elles ont également augmenté
dans une moindre mesure en Eu-
rope (+20%), en Asie (+19%) et
dans la zone Amérique latine/Ca-
raïbes (+8%).

Les Iles Salomon sont le pays
ayant enregistré la plus grosse ac-

célération de la semaine (+1.172%
par rapport à la semaine précé-
dente, 100 nouveaux cas quoti-
diens). L'archipel et ses quelque
700.000 habitants étaient jusque-là
relativement préservés du Covid-
19, avec seulement 24 cas recensés
sur les deux premières années de la
pandémie (2020 et 2021).

Suivent l'Arménie (+253%,
1.300), le Kosovo (+172%, 3.200),
l'Iran (162%, 8.200) et la Libye
(+157%, 2.100).

L'Irlande est pour la deuxième
semaine consécutive le pays ayant
enregistré la plus forte décrue
hebdomadaire (-45%, 5.200), de-
vant le Suriname (-42%, 600), le
Guyana (-41%, 600), la Jamaïque
(-40%, 800) et la République do-

minicaine (-40%, 3.600).
Les Etats-Unis restent, de loin,

le pays ayant enregistré le plus
grand nombre de nouvelles conta-
minations en valeur absolue cette
semaine (591.300 cas quotidiens, -
21%), devant la France (360.300,
+7%) et l'Inde (307.500, +13%).

En proportion de la popula-
tion, le pays ayant recensé le plus
de nouveaux cas cette semaine est
le Danemark (5.461 pour 100.000
habitants), devant la Slovénie
(4.182), le Portugal (3.765), la
France (3.736) et la Belgique
(3.142).

Au plan mondial, le nombre
de décès quotidiens augmente
nettement pour la troisième se-
maine consécutive (+20%), à

9.050 morts par jour.
Les Etats-Unis recensent en

valeur absolue le plus grand nom-
bre de décès quotidiens, 2.604 par
jour cette semaine, devant la Russie
(673) et l'Inde (572).

En proportion de la popula-
tion, le pays ayant enregistré le plus
de décès au cours de la semaine
écoulée est la Bosnie-Herzégovine
(8,9 morts pour 100.000 habitants),
devant la Croatie (7,9), la Bulgarie
et Trinité-et-Tobago (7,3 chacun),
et le Monténégro (7,2).

La zone Etats-Unis/Canada (-
22%) et l'Afrique (-13%), où le va-
riant Omicron très contagieux a
frappé en premier, voient leur si-
tuation s'améliorer, tout comme
l'Océanie (-25%).

Covid-19: Poursuite de l'accélération dans le monde cette semaine 



L'Ukraine a appelé samedi
les Occidentaux à être
"fermes" dans leurs négo-
ciations avec la Russie, ac-

cusée de préparer une invasion du
pays, Washington maintenant la pres-
sion en annonçant l'envoi de soldats
en Europe de l'Est.

Le Premier ministre britannique
Boris Johnson va quant à lui proposer
la semaine prochaine à l'Otan un dé-
ploiement de troupes pour répondre
à la montée de "l'hostilité russe" en-
vers l'Ukraine.

"J'ai donné l'ordre à nos forces ar-
mées de se préparer à déployer des
troupes en Europe la semaine pro-
chaine, de manière à être en mesure
d'apporter un soutien terrestre, aérien
et naval à nos alliés de l'Otan", a sou-
ligné Boris Johnson.

Les tensions sont au plus haut de-
puis fin 2021 autour de l'Ukraine, aux
frontières desquelles Moscou a massé
des dizaines de milliers de soldats. Si
la Russie se défend de tout projet d'at-
taque, elle exige des garanties pour sa
sécurité, dont le rejet d'une adhésion
de Kiev à l'Otan.

Cette demande clé a été rejetée
par les Etats-Unis cette semaine dans
une réponse écrite à Moscou. Mais la
porte reste ouverte à des négociations,
le Kremlin ayant dit vouloir prendre
le temps d'analyser la réponse de
Washington.

Lors d'une conversation télépho-
nique avec son homologue français
Jean-Yves Le Drian, le ministre ukrai-
nien des Affaires étrangères Dmytro
Kouleba a appelé samedi les Occiden-
taux à "être vigilants et fermes dans
les contacts avec la Russie", disant
viser "un règlement politique et diplo-
matique" de la crise.

Il a aussi appelé à "éviter les me-
sures susceptibles d'alimenter
l'anxiété" et de "compromettre la sta-
bilité financière" de cette ex-répu-

blique soviétique, l'un des pays les plus
pauvres d'Europe.

Ces propos font écho à ceux du
président ukrainien Volodymyr Ze-
lensky, qui a exhorté vendredi à ne pas
semer la "panique", alors que plu-
sieurs pays dont les Etats-Unis ont
évacué les familles de leurs diplo-
mates.

Le président américain Joe Biden
maintenait pour sa part la pression en
annonçant l'envoi prochain d'un
contingent de soldats en Europe de
l'Est, une nouvelle qui ne manquera
pas d'irriter Moscou, qui dénonce le
renforcement de l'Alliance à ses fron-
tières depuis vingt ans.

"Je vais envoyer des troupes amé-
ricaines en Europe de l'Est et dans les
pays de l'Otan prochainement", a an-
noncé vendredi M. Biden, dont le
pays a déjà placé 8.500 militaires en

alerte pour renforcer l'Otan.
La France a elle annoncé l'envoi

de "plusieurs centaines" de soldats en
Roumanie, pays frontalier.

Jean-Yves Le Drian et son homo-
logue allemande Annalena Baerbock
sont attendus en Ukraine les 7 et 8 fé-
vrier.

Pour sa part, le Premier ministre
polonais Mateusz Morawiecki est at-
tendu mardi à Kiev. "La Pologne sou-
tient l'Ukraine pour empêcher
l'agression de la Russie", a tweeté le
porte-parole du gouvernement polo-
nais Piotr Muller.

S'estimant menacée par l'élargis-
sement continu de l'Otan à ses fron-
tières et par le soutien occidental à
l'Ukraine, la Russie souhaite un retour
des déploiements militaires aux fron-
tières de 1997. Les demandes russes
ont été formellement rejetées mer-

credi par les Etats-Unis et l'Otan.
"Les réponses des Etats-Unis et

de l'Otan n'ont pas tenu compte des
inquiétudes fondamentales de la Rus-
sie", a relevé le Kremlin vendredi, à
l'issue d'une conversation entre Vladi-
mir Poutine et le président français
Emmanuel Macron.

"Le président Poutine n'a exprimé
aucune intention offensive", a noté la
présidence française, ajoutant que les
deux dirigeants avaient convenu de la
"nécessité d'une désescalade".

Les Européens et les Américains
ont promis des sanctions sans précé-
dent en cas d'attaque contre l'Ukraine.

Ont été évoqués le gazoduc stra-
tégique Nord Stream 2 entre la Russie
et l'Allemagne, ou encore l'accès des
Russes aux transactions en dollars, la
monnaie reine dans les échanges in-
ternationaux.

Les Etats-Unis ont par ailleurs
saisi jeudi le Conseil de sécurité de
l'ONU, réclamant une réunion lundi
en raison de la "menace claire" que fait
peser à leurs yeux la Russie sur "la paix
et la sécurité internationales".

De son côté, le ministre russe des
Affaires étrangères Sergueï Lavrov a
assuré que la Russie ne voulait "pas de
guerre" et préférait la "voie de la di-
plomatie".

Moscou avait prévenu qu'un rejet
de ses demandes allait se traduire par
des représailles, sans plus de préci-
sions.

Des députés russes ont proposé
que Moscou reconnaisse l'indépen-
dance des territoires séparatistes
prorusses en Ukraine, qui combat-
tent les forces de Kiev depuis 2014,
et qu'elle leur fournisse ouvertement
des armes.

L'Ukraine appelle les Occidentaux
à être fermes avec la Russie 

La Corée du Nord a lancé di-
manche son plus puissant mis-
sile depuis 2017, selon Séoul,

qui estime que Pyongyang pourrait
bientôt mettre à exécution sa menace
de reprendre ses essais nucléaires ou de
missiles balistiques intercontinentaux.

Cet essai d'armement est le sep-
tième mené par le régime de Pyon-
gyang depuis le début de l'année. La
dernière fois que la Corée du Nord
avait effectué autant de tirs en si peu de
temps remonte à 2019, après l'échec de
négociations entre son leader Kim
Jong Un et le président américain de
l'époque Donald Trump.

La Corée du Sud a estimé di-
manche que le Nord était en train de
suivre "une voie similaire" à celle de
2017, quand les tensions étaient à leur
comble dans la péninsule coréenne.

Pyongyang "est proche de rompre
le moratoire" auto-imposé sur les essais
nucléaires et de missiles balistiques in-

tercontinentaux, a jugé le président
sud-coréen Moon Jae-in dans un com-
muniqué.

L'état-major interarmes sud-co-
réen a indiqué avoir, dimanche à l'aube,
"détecté un missile balistique à portée
intermédiaire tiré à un angle élevé vers
l'est". Un tir à un angle élevé signifie
que le missile n'atteint pas sa portée
maximale.

Le missile a été tiré depuis la pro-
vince septentrionale de Jagang, d'où la
Corée du Nord a lancé ces derniers
mois ce qu'elle a présenté comme des
missiles hypersoniques. Il a atteint une
altitude maximale de 2.000 km et a par-
couru environ 800 km en 30 minutes
avant de tomber en mer du Japon, a
précisé l'état-major.

Le Japon a estimé lui aussi qu'il
s'agissait d'un missile à moyenne ou
longue portée. Tokyo "a protesté fer-
mement contre la Corée du Nord",
l'accusant de "menacer la paix et la sé-

curité du Japon" avec ces essais, a dé-
claré le porte-parole du gouvernement
nippon Hirokazu Matsuno.

Le dernier missile de ce type à
avoir été testé par Pyongyang était le
Hwasong-12, qui avait parcouru 787
km et atteint une altitude maximale de
2.111 km en 2017.

A l'époque, les analystes avaient
calculé que ce projectile avait la capacité
de parcourir 4.500 km, et donc d'at-
teindre l'île de Guam, un territoire
américain dans l'océan Pacifique.

Le régime nord-coréen a menacé
le 20 janvier de reprendre ses essais nu-
cléaires ou de missiles, s'y disant
contraint par la politique "hostile" des
Etats-Unis à son égard.

Depuis l'investiture du président
Joe Biden en janvier 2021, Pyongyang
a rejeté les différentes propositions de
dialogue faites par Washington. Et
Kim Jong Un a réaffirmé en décembre
que sa priorité était de moderniser l'ar-

senal du pays.
Vendredi, l'agence nord-coréenne

KCNA a publié des images de M. Kim
visitant une usine d'armement. Sur
l'une de ces photos, on le voit rayon-
nant, portant son habituel manteau de
cuir noir à ceinture, entouré d'officiels
en uniforme, dont le visage est flouté.

Selon Soo Kim, analyste chez
RAND Corporation, la Corée du
Nord a attendu son heure et, désor-
mais, "accélère progressivement" ses
essais d'armes.

"Kim a retenu son appétit pour les
tests et les provocations", explique-t-
elle. "Maintenant le moment est venu,
et les tirs répétés de missiles ajoutent
un nouveau problème à une liste de
défis internationaux déjà bien remplie
pour Washington".

Ces essais nord-coréens intervien-
nent dans une période délicate pour la
région: la Chine, seul allié majeur du ré-
gime nord-coréen, accueille les Jeux

olympiques d'hiver en février et la
Corée du Sud tient une élection prési-
dentielle en mars.

Pyongyang se prépare à célébrer le
80e anniversaire de la naissance du père
de Kim, le défunt Kim Jong Il, en fé-
vrier, puis le 110e anniversaire de son
grand-père, Kim Il Sung, le dirigeant
fondateur du pays, en avril.

La multiplication des essais
d'armes survient aussi à un moment
où l'économie nord-coréenne est à
mise à genoux par les sanctions inter-
nationales et par quasiment deux ans
de fermeture des frontières au nom de
la lutte contre le Covid-19.

"Le régime de Kim est à l'écoute
de ce qui se dit à l'extérieur à propos
de sa faiblesse interne", explique Leif
Easley, professeur à l'Université
Ewha. "Alors il veut rappeler à
Washington et à Séoul que toute ten-
tative pour le renverser serait bien
trop coûteuse".

La Corée du Nord lance son plus puissant missile depuis 2017
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Le Maroc a connu un rebond
exceptionnel de son écono-
mie au cours de l’année

2021, selon une analyse de la Di-
rection des études et des prévi-
sions financières (DEPF).

Cette évolution a confirmé le
redressement graduel de la situa-
tion économique et financière en
2021, a indiqué ce département re-
levant du ministère de l'Economie
et des Finances.

Le rebond exceptionnel de

l’économie marocaine a été favo-
risé par les mesures de soutien dé-
ployées par l’Etat depuis le
déclenchement de la crise sani-
taire, conjuguées aux bons résul-
tats de la campagne agricole, a
expliqué la DEPF dans sa pre-
mière note de conjoncture de l’an-
née 2022 (N°299/Janvier 2022).

A l’exception du tourisme et
du transport aérien qui ont conti-
nué à subir les effets de la crise, la
dynamique de reprise observée  au
cours de l’année écoulée a
concerné l’ensemble des secteurs,
a indiqué la DEPF.

Dans sa note, la DEPF  rap-
pelle que les pouvoirs publics ont
adapté un plan d’urgence de 2 mil-
liards de dirhams en faveur du sec-
teur touristique fortement impacté
par la crise de la Covid-19, en plus
de nouvelles mesures de soutien.

Selon le document, après un
retrait de 65,8% un an auparavant,
la valeur ajoutée du secteur touris-
tique a augmenté de 70,2% au
troisième trimestre 2021. 

« Compte tenu d’une hausse
de 82,1% au deuxième trimestre et
d’un recul de 50,3% au premier
trimestre, la valeur ajoutée de ce
secteur s’est renforcée en
moyenne de 34% à fin septembre
2021 », a relevé la DEPF affirmant
que les indicateurs du secteur ont
poursuivi leur reprise au quatrième
trimestre 2021, mais à un rythme
moins soutenu.

Portée par la bonne figure des
dépenses de consommation des
ménages, dans un contexte d’évo-
lution modérée de l’inflation et

d’amélioration des revenus, la re-
prise s’est également confirmée au
niveau de la demande, a-t-elle fait
savoir.

Selon la DEPF, « la consom-
mation des ménages continue sa
progression, favorisée par l’amé-
lioration des revenus, tirant profit
des bons résultats de la campagne
agricole, la dynamique considéra-
ble des transferts des MRE
(+41,1% à fin novembre 2021), la
consolidation de la reprise des
créations d’emplois (+572.000
emplois rémunérés au T3-2021) et
le raffermissement des crédits à la
consommation (+2,3% à fin no-
vembre 2021) et ce, dans un
contexte d’inflation maîtrisée
(+1,4% à fin décembre 2021) ».

Cette tendance à la reprise est
également confirmée au niveau de
« l’investissement dont l’effort
s’est consolidé, bénéficiant de
l’évolution favorable des importa-
tions des biens d’équipement et
des recettes des IDE, la dyna-
mique de créations d’entreprises
ainsi que le maintien de l’effort
d’investissement public », a-t-elle
poursuivi.

En ce qui concerne le com-
merce extérieur, la DEPF a fait
état du raffermissement avec un
rythme soutenu des exportations
marocaines en 2021 qui, profitant
de l’amélioration de la demande
mondiale adressée au Maroc, ont
retrouvé leur dynamisme à deux
chiffres. 

Des données recueillies par la
DEPF, il ressort que les exporta-
tions se sont établies à 293,2 mil-

liards de dirhams à fin novembre
2021, en augmentation de 22,5%
en variation annuelle et de 12,2%
comparativement à fin novembre
2019 (période pré-pandémie).

« En parallèle, les importations
ont enregistré une hausse remar-
quable en lien avec la dynamique
de l’activité économique et la re-
prise de la demande intérieure », a-
t-elle souligné.

Précisons à ce propos que les
importations de biens se sont éle-
vées à 474,2 milliards de dirhams
à fin novembre 2021, correspon-
dant à une hausse de 24% en glis-
sement annuel et de 5,6% par
rapport à fin novembre 2019.

Compte tenu de toutes ces
évolutions, « les réserves interna-
tionales affichent un niveau très
soutenu, représentant 6 mois et 17
jours d’importations de biens et
services », a fait remarquer la
DEPF dans sa note.

Selon la même source, sur le
plan des finances publiques, «
l’exécution de la loi de Finances
fait ressortir un bon comporte-
ment des recettes (taux de réalisa-
tion de 108%), notamment
fiscales, qui a permis de compen-
ser largement la hausse des dé-
penses ». 

A en croire la DEPF, cette
évolution s’est soldée par un défi-
cit budgétaire avoisinant 6% du
PIB au terme de l’année 2021. Ce
qui représente une amélioration de
1,6 point par rapport à l’année
précédente.

Enfin, s’agissant du finance-
ment de l’économie, la note de
conjoncture rapporte que la crois-
sance des crédits bancaires a légè-
rement ralenti à fin novembre en
raison notamment de la baisse des
crédits au secteur financier et du
ralentissement de la croissance des
crédits au secteur non financier. 

Soulignons à ce propos qu’« à
fin novembre 2021, les crédits
bancaires se sont maintenus à leur
niveau atteint le mois précédent,
soit 965,3 milliards de dirhams
suite notamment à la quasi-stagna-
tion des crédits au secteur non fi-
nancier dont ceux aux sociétés
non financières (-0,4%) et ceux
aux ménages (+0,2%) ». 

A noter que les indices bour-
siers MASI & MADEX ont bou-
clé l’année 2021 sur une évolution
positive, comme l’a relevé la
DEPF dans sa note.

Alain Bouithy

Investissements 
chinois en Afrique
Bank of Africa et l'AMDI
scellent une convention

Bank of  Africa et l'Agence maro-
caine de développement des in-

vestissements et des exportations
(AMDIE) ont signé une convention
de coopération pour encourager les
investissements chinois en Afrique.

"Une convention de partenariat a
été signée entre Khalid Nasr, direc-
teur général exécutif  de Bank of
Africa d'une part, et Youssef  El Bari,
directeur général de l’AMDI d'autre
part, ayant pour objet la définition
des modalités de coopération entre
l’AMDIE, Bank of  Africa et BOA
Shanghai en matière de développe-
ment des investissements chinois au
Maroc et en Afrique, et des relations
d’affaires entre les opérateurs maro-
cains et chinois de manière générale",
indique jeudi Bank of  Africa dans un
communiqué.

Dans le cadre de ce partenariat,
rapporte la MAP, les deux parties
vont collaborer pour attirer des inves-
tisseurs qui souhaitent s'implanter au
Maroc et en Afrique et ceci à travers
l'échange régulier d'informations sur
les projets existants et les opportuni-
tés d’investissement en provenance
de la Chine, grâce aux réseaux de par-
tenaires respectifs des parties, notam-
ment à travers la succursale de Bank
of  Africa à Shanghai ainsi que le dé-
veloppement d'une collaboration
pour la mise en place de projets com-
muns au Maroc, en Afrique et en
Chine.

A cet effet, les deux parties pré-
voient la mise en place d'un comité
ayant pour rôle de fixer les orienta-
tions stratégiques de cette collabora-
tion et de veiller à la mise en œuvre
des actions inscrites dans le cadre de
ce partenariat, précise la même
source.

Par le biais de cette convention,
Bank of  Africa confirme son appui
aux projets à dimension internatio-
nale et renforce davantage son sou-
tien particulier aux investissements
chinois au Maroc en mettant son ex-
pertise au profit de ses partenaires.

De son côté, à travers ce partena-
riat, l’AMDIE renforce son dispositif
d’attraction et d’accompagnement
des investisseurs chinois, relève le
communiqué, ajoutant que le
Royaume se positionne comme la
destination la plus attractive pour l'in-
vestissement dans la région grâce à
une offre compétitive qui réunit tous
les atouts pour favoriser l’intégration
dans les chaînes de valeurs mondiales
tout en étant un véritable hub pour
l’Afrique.

L’économie nationale a 
connu un rebond en 2021 

“

   

Une performance
qui ne saurait
faire oublier 
les mesures de
soutien déployées
par l’Etat depuis
le déclenchement
de la crise 
sanitaire, 
conjuguées aux
bons résultats 
de la campagne
agricole
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L'état de santé de l'économie
dépend crucialement de l'état
de santé des petites et

moyennes entreprises (PME), ont re-
levé récemment les participants à un
webinaire organisé à l'initiative de la
Chambre de commerce britannique
au Maroc (BritCham).

Intervenant lors de ce webinaire
tenu sous le thème "Loi de Finances
2022: Un budget pour les PME?", les
différents participants ont souligné
l'importance de mettre en place des
mesures à même de booster et ren-
forcer les PME pour qu'elles soient
plus résilientes et mieux préparées à
surmonter les chocs, rapporte la
MAP.

Ragbi Bouameur, chef  de divi-
sion des études et de l'évaluation des
impacts à la direction des études et
des prévisions financières (DEPF) re-
levant du ministère de l'Economie et
des Finances, a mis en avant les prin-

cipales mesures de la relance écono-
mique apportées par la loi de Fi-
nances 2022 dans ce sens,
notamment l'incitation à l'investisse-
ment, le renforcement du capital hu-
main et l'appui à la production
nationale.

Evoquant les actions gouverne-
mentales relatives à l'encouragement
des initiatives entrepreneuriales, M.
Bouameur a cité la redynamisation du
programme "Intelaka" permettant
aux jeunes diplômés porteurs de pro-
jets des différentes couches sociales,
aux entreprises innovantes, aux auto-
entrepreneurs et aux petits projets
d'agriculture d'accéder au finance-
ment nécessaire.

Il a aussi évoqué le lancement du
programme "Al Forssa" qui envisage
l'octroi de 50.000 prêts pour financer
les projets des jeunes sans conditions
préalables, rappelant que celui-ci
porte sur un montant de 1,25 milliard
de dirhams (MMDH).

M. Bouameur a également mis en
exergue les actions du gouvernement
quant à l'encouragement de la pro-
duction nationale et la promotion de
la compétitivité du label "Made in
Morocco" et de la souveraineté natio-
nale alimentaire, sanitaire et énergé-
tique.

Il s'agit aussi de la promotion de
la substitution des importations par
les produits locaux dont le potentiel
est estimé à plus de 42,4 MMDH via
des subventions d'investissement et la
réduction des droits de douanes sur
les intrants, a-t-il fait observer, notant
que l'incitation à la préférence natio-
nale en matière de marchés publics à
la faveur des TPME figure aussi
parmi les mesures de relance du gou-

vernement.
De son côté, le vice-président de

la Commission fiscalité et douane de
la Confédération générale des entre-
prises du Maroc (CGEM), Abdelme-
jid Faiz, a relevé que l'apport de la loi
de Finances 2022 a été considéré glo-
balement comme étant satisfaisant
pour le secteur privé dans sa globalité,
sans distinction entre TPME ou
PME. Plusieurs propositions de la
CGEM ont été retenues dans cette loi
de Finances, a-t-il dit, "ce qui nous
donne beaucoup d'espoir sur la poli-
tique de relance que le gouvernement
souhaite et envisage d'insuffler à
notre économie".

"Nous avons beaucoup d'espoir
pour que les mesures en faveur de la
relance économique, de manière gé-
nérale, et en faveur de l'encourage-
ment de la création de richesse, de
l'investissement, et du développement
des TPME, soient une des priorités

du gouvernement sur les cinq années
à venir", a-t-il déclaré.

Le vice-président de l'Union gé-
nérale des entreprises et des profes-
sions (UGEP), Hicham Slimani, a,
quant à lui, mis en avant l'importance
des programmes "Forsa", "Intelaka"
et "Awrach", relevant que ceux-ci
constituent une opportunité majeure
pour l'émergence de jeunes entre-
prises innovantes.

Il a, en revanche, pointé du doigt
les problèmes du financement, du
foncier et des marchés publics, no-
tamment en matière d'accès et de dé-
lais de paiement, pour les PME,
ajoutant à cela la flambée des prix que
connaît le monde actuellement.
"Nous allons trouver de plus en plus
d’entreprises en difficulté en raison
des hausses des prix des matières pre-
mières mais également du transport",
a-t-il fait observer à cet effet.

M. Slimani a également noté que

"le premier atout d'une petite entre-
prise, c'est le prix, pas la qualité ou la
renommée". "Quand un client ou un
demandeur de service choisit une
TPE, c'est généralement pour le prix
proposé par ces entreprises", a-t-il dit,
appelant à aider davantage ces entre-
prises pour qu'elles puissent évoluer.

Sur fond de la crise liée à la pan-
démie du Covid-19 et de ses réper-
cussions sur l’économie nationale et
mondiale, et en vue d’atténuer ses ef-
fets sur plusieurs secteurs, la loi de Fi-
nances 2022 vise la consolidation des
bases de la relance de l’économie na-
tionale. Adopté en décembre dernier
par le Parlement, le texte ambitionne
de permettre aux secteurs écono-
miques de retrouver leur dynamique,
notamment le tissu des PME et ce,
via l’amélioration de sa capacité d’in-
vestissement, de création d'emploi et
de préservation des sources de re-
venu.

L'état de santé de l'économie dépend de celui des PME 

Royal Air Maroc (RAM) a annoncé, ven-
dredi, la reprise de ses vols réguliers internatio-
naux à partir du lundi 07 février 2022, en
référence au communiqué du gouvernement
autorisant la réouverture de l’espace aérien aux
vols au départ et à destination du Maroc. 

La compagnie nationale qui opérait jusque-
là des vols spéciaux sur un nombre très limité
de destinations internationales, rétablira désor-

mais toutes les lignes régulières de son réseau,
indique un communiqué de la RAM. Le pro-
gramme des vols comprendra ainsi des vols di-
rects reliant le Maroc à une cinquantaine
d’aéroports en Europe, en Afrique, en Amé-
rique, au Moyen-Orient et en Asie, ajoute la
compagnie nationale.

Afin d’accompagner ses clients dans le
cadre de la reprise du trafic international, Royal

Air Maroc renforcera son programme de vols
avec une augmentation graduelle du nombre de
fréquences et de destinations, note le commu-
niqué, faisant savoir que la compagnie opérera
ces vols dans le strict respect des conditions re-
quises par les pouvoirs publics qui seront an-
noncées ultérieurement, afin de garantir la santé
et la sécurité de ses clients et de son personnel.
Et de souligner que toutes les composantes de

la compagnie sont totalement mobilisées pour
réussir une reprise des vols dans les meilleures
conditions d’efficacité, de qualité et de sûreté.
La RAM fait savoir, en outre, que la compagnie
continuera à programmer, sur la période allant
du 28 janvier au 06 février, des vols spéciaux au
départ du Maroc vers les destinations suivantes
: Paris, Bruxelles, Milan, Barcelone et Madrid,
conclut le communiqué.

RAM annonce la reprise de ses vols réguliers internationaux à partir du 07 février

“Nécessité de 
mettre en place
des mesures à
même de booster
et renforcer les
petites et
moyennes 
entreprises

LIBÉRATION LUNDI 31 JANVIER 2022

L’Office national des chemins de fer (ONCF)
table sur un chiffre d’affaires de 3,5 MMDH

au titre de l’exercice 2021, contre 2,8 MMDH
réalisés en 2020, a indiqué vendredi le directeur
général de l’Office, Mohamed Rabie Khlie.

Intervenant lors du Conseil d’administration
de l'ONCF, tenu en mode visioconférence sous
la présidence du ministre du Transport et de la
Logistique, Mohammed Abdeljalil, M. Khlie a
expliqué que "grâce à la bonne reprise de l’activité
voyageurs et à la résilience des activités de trans-
port des marchandises, l’Office prévoit de réaliser
en 2021 un chiffre d’affaires de 3,5 MMDH
contre 2,8 MMDH en 2020, soit une hausse de
25%", rapporte un communiqué de l'ONCF. 

Revenant sur le comportement des diffé-
rentes activités de l’Office au cours de l’année

2021, il a précisé que l’activité voyageurs a connu
une reprise remarquable par rapport à 2020, a-t-
il ajouté lors de cette réunion, rapporte la MAP. 

Les prévisions à fin décembre dénotent d’un
rebond exponentiel de l’ensemble des indicateurs
: le nombre de passagers s’est amélioré de +64%
en passant de 21,1 millions en 2020 à 34,5 mil-
lions en 2021, et le chiffre d’affaires a progressé
de +87%, en s’établissant à 1,5 MMDH en 2021
contre 803 millions de dirhams (MDH) en 2020.

Pour ne citer qu’Al Boraq, qui a bouclé sa
3ème année d’exploitation en novembre dernier,
il a compté en 2021 +100% de nouveaux adeptes
en transportant 2,4 millions de passagers, contre
1,3 million de voyageurs en 2020 et le chiffre d’af-
faires généré a suivi la même tendance en s’éta-
blissant à 317 MDH en 2021 contre 165 MDH

en 2020 (soit +100%). Quant au transport fer-
roviaire fret et phosphates, il a su malgré les affres
de la crise sanitaire, démontrer beaucoup de ré-
silience et a marqué globalement, en 2021, une
amélioration soutenue de ses indicateurs. Enre-
gistrant plus de 25,5 millions de tonnes de mar-
chandises transportées au cours de 2021, soit
+2,6% par rapport à 2020, il a généré un chiffre
d’affaires de 1,8 MMDH, soit +2,3% par rapport
à 2020. Ainsi, l’ensemble des indicateurs finan-
ciers, probables au 31 décembre 2021, s’affichent
au vert.

Par ailleurs, le directeur général de l’ONCF
a rappelé, qu’en dépit de la crise sanitaire qui per-
dure, l’année 2021 a été marquée par une relance
de l’activité ferroviaire, grâce notamment à la
stratégie volontariste et proactive de l’Office.

Dans ce sens, l’ONCF a su réadapter sa stra-
tégie pour mieux favoriser cette relance, en s’ap-
puyant sur l’accélération de la transformation
digitale, la redynamisation des activités clés, le
renforcement de la synergie du Groupe ONCF,
la promotion d’un écosystème autour du ferro-
viaire et la rénovation de la chaîne de valeur in-
dustrielle. De même, l’ONCF a réalisé en 2021
des investissements pour un montant de 1,6
MMDH, en se limitant à l’achèvement des opé-
rations en cours et aux projets prioritaires de
maintien de la sécurité et de la qualité de service.

S’agissant des budgets 2022, le directeur gé-
néral de l’ONCF a rappelé qu’ils ont été élaborés
en adéquation avec les orientations des pouvoirs
publics, et dans la perspective de la relance éco-
nomique post-crise sanitaire.

L'ONCF table sur un chiffre d’affaires de 3,5 MMDH en 2021
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Depuis quelques jours, le catalogue
de Spotify sonne faux. A tel point

que le géant suédois de streaming
croule sous les désinscriptions. En
cause, la polémique qui fait rage entre
le grand chanteur nord-américain, Neil
Young et Joe Rogan. Ce dernier, ani-
mateur du podcast «The Joe Rogan ex-
perience», un talk-show qui traite de
sujets très divers, est accusé par Young
«de propager de fausses informations
à propos des vaccins et de causer la
mort de ceux qui croient à cette désin-
formation», s’est plaint Neil Young.

L’artiste nord-américain, mondia-
lement connu, socialiste, écologiste et
antifasciste, a adressé à son manager et
au dirigeant de son label, Warner Bros,
une lettre sans équivoque. Dans la mis-
sive publiée sur son site internet,
Young demande de faire retirer son ca-
talogue musical de la base de données

du géant de streaming Spotify, en dépit
d’un compte de 2,4 millions d’abonnés
et plus de 6 millions d’auditeurs par
mois.

En protestant de cette manière
contre l’hébergement de «The Joe
Rogan experience», Neil Young espère
éveiller les consciences à l’égard des
dérives antivax du podcast de Joe
Rogan. Les conséquences ne se sont
pas fait attendre. De nombreux fans
auraient emboîté le pas à la star améri-
caine, en se désinscrivant de la plate-
forme de streaming musical. Mais pas
que.

Après Neil Young, Joni Mitchell a
également décidé de quitter Spotify,
qu’elle accuse aussi de désinformation
sur le Covid-19, à travers le podcast de
l’animateur américain populaire et
controversé Joe Rogan. Une décision
qui semble irrévocable de la part de la

chanteuse canadienne. «Des irrespon-
sables répandent des mensonges qui
coûtent la vie à des gens. Je suis soli-
daire de Neil Young et des communau-
tés scientifiques et médicales
mondiales sur cette question», a expli-
qué la Canadienne de 78 ans, qui
compte 3,7 millions d’abonnés.

Spotify se retrouve désormais
entre deux eaux. La morale d’un côté,
et de l’autre, le contrat d’exclusivité de
100 millions de dollars signé l’année
dernière avec Joe Rogan. Sans surprise,
les dirigeants de l’entreprise suédoise
ont accusé une fin de non-recevoir à
Neil Young. Si Spotify a bel et bien re-
tiré, dans la nuit de mercredi à jeudi,
l’intégralité de l’œuvre de l’artiste cana-
dien, elle n’a pas manqué de répondre
dans un communiqué aux accusations
en irresponsabilité politique et sani-
taire.   «Notre souhait est de rendre

toute la musique et tous les contenus
enregistrés du monde disponibles à
nos utilisateurs», a précisé le commu-
niqué. Puis d’ajouter «Ceci engage une
grande responsabilité d’arbitrage entre
la sécurité des auditeurs et la liberté des
créateurs. Nous avons mis en place des
pratiques éditoriales précises et retiré
plus de 20.000 épisodes de podcasts
traitant du Covid-19 depuis le début de
la pandémie». En somme, quand bien
même Spotify «regrette la décision de
Neil Young de retirer sa musique», le
géant de streaming suédois n’est pas
prêt à infléchir sa position au sujet de
la liberté de ton et d’expression accor-
dée au podcast de Joe Rogan, connu
pour être un absolutiste de la liberté
d’expression et un agitateur politique
hors pair. Preuve en est la polémique
actuelle.

C.C

Des artistes 
retirent leurs
catalogues 
de Spotify 
En protestation contre

un podcast antivax
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La Fondation nationale des musées (FNM)
a ouvert, vendredi, le Musée Bab El Oqla

de Tétouan, onzième musée qui vient enrichir
l'offre muséale du Royaume, après plusieurs
mois de travaux de rénovation.

Situé à l’est de l’ancienne médina, le Musée

Bab El Oqla, dont le nom est dérivé d’une des
sept portes historiques de Tétouan, est un es-
pace de rencontres et d’échanges, une ouver-
ture à la découverte de la richesse historique et
culturelle de la ville de Tétouan, inscrite au pa-
trimoine mondial de l’Unesco et qui se situe au

carrefour de nombreuses confluences.
S’exprimant lors de cette cérémonie, qui

s’est déroulée en présence du gouverneur de la
province de Tétouan, Younes Tazi, et de plu-
sieurs responsables locaux et de personnalités
du monde de la culture, le ministre de la Cul-
ture, de la Jeunesse et de la Communication,
Mohamed Mehdi Bensaid, a indiqué que ce
musée reflète la grande histoire de la ville de
Tétouan, précisant que "nous ne pouvons
qu’être fiers de ce musée et de son rôle dans la
préservation de la mémoire commune, pour un
avenir meilleur".

Le ministre a ainsi salué le rôle "sérieux et
important" de la société civile de Tétouan dans
la préservation du patrimoine matériel et im-
matériel de la ville, rôle dont on devrait s'inspi-
rer pour les autres anciennes médinas du
Royaume, affirmant que le ministère oeuvrera
à renforcer les partenariats avec la FNM et la
société civile de Tétouan pour valoriser davan-
tage ce patrimoine.

Conformément aux Hautes Instructions
Royales et en coopération avec la FNM, le mi-
nistère accordera une importance particulière à

ces structures, puisqu'elles constituent une mé-
moire commune pour l’ensemble des Maro-
cains, a relevé M. Bensaid, appelant à la
nécessité de doter les institutions oeuvrant dans
le domaine du patrimoine des moyens matériels
et humains nécessaires, et d’oeuvrer de concert
afin de passer de la notion de culture à celle
d'industrie culturelle.

Plusieurs villes dans le monde ont une éco-
nomie locale basée sur la culture et le tourisme
culturel, a-t-il fait savoir, notant que la ville de
Tétouan jouit de potentialités pouvant être in-
vesties pour la mise en place d'une économie
culturelle qui peut créer des opportunités d'em-
ploi.

Pour sa part, le président de la FNM,
Mehdi Qotbi, a estimé que ce “musée magni-
fique n'enrichit pas uniquement la ville de Té-
touan, mais le Maroc dans sa totalité”. “Si la
Fondation a décidé de doter chaque ville d’un
musée, sachez que chaque ville aura un musée”,
a-t-il affirmé, expliquant que la FNM oeuvre
pour ce faire, main dans la main, avec le minis-
tère de la Culture, de la Jeunesse et de la Com-
munication.

Le Musée Bab El Oqla de Tétouan rouvre ses portes
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de culture

   

Cinéma 

La 18ème édition du Festival international Cinéma et mi-
grations d’Agadir a été reportée à une date ultérieure, suite
à l’évolution de la situation épidémiologique liée au corona-
virus.

Initialement prévu du 04 au 10 février prochain, cet évé-
nement a été reporté à la période entre le 21 et le 26 février,
a annoncé l’Association “L’Initiative culturelle”, organisa-
trice de cette manifestation.

Le Festival procède à une sélection internationale de
nouveaux films longs et courts métrages, ayant pour thème
l’émigration ou réalisés par des immigrés durant les deux
dernières années.

Poésie 

L’écrivaine, poétesse et journaliste Aziza Yahdih Omar
est décédée vendredi, apprend-on auprès de sa famille.

Née à Tan Tan, la défunte est considérée comme l’une
des femmes ayant consacré leur vie au service des questions
culturelles, littéraires et des droits des femmes, notamment
en tant que présidente de la Ligue des écrivaines du Maroc.

A la tête de la Ligue, Aziza Yahdih Omar a mené des ini-
tiatives littéraires d’envergure visant à promouvoir la culture
de créativité et à enrichir le paysage culturel aux niveaux ré-
gional, national et continental, dont l’initiative du “Prix de
l’écrivaine maghrébine”.

La regrettée est titulaire d’un doctorat dans le domaine
de l’information et de la communication de Madrid et a pu-
blié plusieurs écrits dans divers supports médiatiques. Elle a
également travaillé en tant que professeure et conseillère ad-
ministrative au sein d’un institut privé de journalisme à Ca-
sablanca.

Feue Yahdih Omar a été connue pour sa forte présence
sur la scène associative marocaine à travers sa contribution
à la création de nombreuses associations et institutions à ca-
ractère culturel.

La défunte a en outre publié plusieurs recueils de poésie
dont “Henné, Sahara, Safran” (1993), “La révélation de Tan
Tan” (1998) et “Mon présent à toi monsieur”.

Art & culture

Comme un air de déjà-vu: lan-
cés dans une course effrénée

aux abonnés, les géants du strea-
ming vidéo investissent désormais
massivement dans le recyclage
d'anciennes séries à succès, actant
l'ère de la série "blockbuster".

Les années 90 ont eu "Le
Prince de Bel-Air", l'année 2022
aura sa suite, "Bel-Air". La plate-
forme Peacock (groupe NBCUni-
versal) diffusera dès le 13 février
une nouvelle version de cette série
culte, qui avait révélé Will Smith.

Même tonalité ou presque avec
"How I met Your Father" -- diffu-
sée sur Hulu depuis le 18 janvier et
qui arrivera en France le 9 mars sur
Disney+ --, reprise de la série
phare des années 2000 "How I
Met Your Mother". Ou avec
"House of  the Dragon"(sur HBO
Max dans le courant de l'année
2022), fondée sur l'univers de la
série phénomène "Game of
Thrones".

"Frasier", "True Blood",

"Pretty Little Liars"... Que ce soit
à travers un "spin-off" (l'histoire
d'un personnage secondaire d'une
série), un "reboot", (série existante
qui revient avec un nouveau cas-
ting et une intrigue parfois légère-
ment différente) ou un "préquel"
(comment les personnages en sont
arrivés là), l'heure est au recyclage.

Pas nouvelle, cette pratique qui
consiste à miser sur un "blockbus-
ter" déclinable à l'infini était plutôt
l'apanage du 7e art. Mais, depuis
quelques années, le petit écran s'en
est lui aussi saisi, à sa manière.

La fin d'année 2021 n'a pas fait
exception avec l'épisode "retrou-
vailles" de la série culte "Friends"
ou la nouvelle saison de "Sex and
the City" diffusée début décembre.
Toutes deux sur HBO MAX (fi-
liale de WarnerMedia), qui a lancé
l'automne dernier son déploiement
dans plusieurs pays d'Europe.

"On assiste à une vraie guerre
du contenu entre les plateformes",
soutient auprès de l'AFP Jean Cha-

laby, sociologue des médias à la
City University de Londres. Net-
flix, Amazon Prime, Disney, HBO
Max, Apple TV+... Tous veulent
se tailler la part du lion d'un mar-
ché dopé par la crise sanitaire. Mais
y a-t-il de la place pour tout le
monde? "Le public n'est pas infini
et n'a pas les moyens de cumuler
trois ou quatre abonnements",
souligne le sociologue.

C'est dans ce contexte que
l'idée de la franchise a fait son che-
min. "Elle sont un capital sur le-
quel s'appuyer pour aller chercher
de nouveaux abonnés", analyse au-
près de l'AFP Rajinder Dudrah,
qui enseigne au département mé-
dias de l'Université britannique de
Birmingham.

De potentiels nouveaux abon-
nés souvent nostalgiques de leur
jeunesse, souligne auprès de l'AFP
Andrew Connor, maître de confé-
rence à l'Université d'Édimbourg
(Écosse), qui a travaillé dans le dé-
partement séries de la BBC.

L’ouvrage “Les cahiers de Salé,
pour une mémoire collective”, réalisé
par une pléiade d’écrivains et d’intel-
lectuels de divers horizons, a été pré-
senté jeudi avec comme objectif  de
mettre en évidence bien des facettes
du patrimoine matériel de cette ville
millénaire.

Ce livre de 184 pages publié par
la Fondation Salé pour la culture et
les arts; en langues française et arabe,
a pu voir le jour grâce aux contribu-
tions d’un groupe de chercheurs,
dont Najat Lamrini, Mohammed
Fouad Kandil, Abdellatif  Labrigui,
Mourad Kadiri, Abdelmajid Fennich,

Mohammed Lotfi Lamrini, Jamal
Hssini Hilali, Abdelhadi Aouad, Ibra-
him Ouchelh, Salaheddine Lafkih
Tetouani, Anna Rivière, Victorien
Loubignac et Abdelhamid Alaoui.

Il compile les écrits consacrés au
patrimoine de la ville jumelle de la ca-
pitale et s’inspire des expériences vé-
cues en la matière, dans l’ambition de
préserver l’héritage historique et cul-
turel local et d’essayer de transmettre
le legs du passé aux générations fu-
tures. Ce travail ambitieux de conser-
vation de la mémoire collective, est
initié par la Fondation en collabora-
tion avec un certain nombre de par-
tenaires, notamment la bibliothèque
Sbihi pour la sauvegarde des manus-
crits familiaux.

Pour faire aboutir ce projet cultu-
rel, la Fondation Salé pour la culture
et les arts a scellé des partenariats
avec plusieurs associations, comme
l’Association Bouregreg, Sala Al
Moustaqbal et Idriss Al-Mamoun
pour la recherche et la créativité dans
le Melhoun.

Au cours de cette cérémonie or-
ganisée à Salé, le président de la fon-
dation Mohammed Lotfi Lamrini a
indiqué que cette initiative vise à réa-
liser et à compiler des portraits et des
récits mettant en lumière nombre de
personnalités et de traditions sociales
qui ont marqué la mémoire locale, re-
levant qu’il s’agit de protéger la mé-
moire collective commune.

Présentation d’un ouvrage sur
la mémoire collective de Salé

Les géants du streaming lancent l'ère des séries “blockbusters”
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Des tenues épurées agrémentées de
broderies: Dior célèbre cet artisa-

nat dans la collection haute couture pré-
sentée lundi à Paris dans un décor
multicolore, lui aussi brodé par des
jeunes femmes indiennes.

"Je suis obsédée par la broderie, c'est
très personnel, je suis italienne, une par-
tie de ma famille vit dans le sud, j'ai tout
le temps vu les femmes broder, ma
grand-mère, mes tantes, ma mère... J'ai
toujours été fascinée, c'est tout un lan-
gage à travers lequel les femmes s'expri-
ment", confie à l'AFP Maria Grazia
Chiuri, directrice artistique des collec-
tions femme.

Un body géométrique gris porté sur
un collant noir avec des chaussettes
grises et chaussures noires, le tout mou-
lant et brodé: cette obsession s'impose
dès le premier look du défilé, comme si
on avait brodé le corps lui-même.

Le savoir-faire est séculaire mais
l'approche est innovante: on n'orne-
mente pas les robes en les brodant, elles
sont conçues entièrement par la brode-
rie, pratiquement sans coutures.

Après la dernière collection prêt-à-
porter très colorée, celle-ci se décline en

grande partie dans des nuances de blanc
et de gris. Les broderies d'une extrême
sophistication sont aussi monochromes,
avec beaucoup de ton sur ton.

La silhouette s'allonge et se simpli-
fie, s'éloignant de la ligne cintrée de Dior
vers plus d'épure.

Dans le même esprit, les coiffures
sont lisses, chignons bun ou carré, le ma-
quillage nude avec un trait de liner blanc
sous la paupière inférieure.

Les vestes sans doublures sont trai-
tées en "double face", une technique
consistant à ouvrir le premier tissu et à
insérer l'autre dedans, faisant aussi écho
à celle de la broderie.

La palette sobre des robes contraste
avec l'exubérance du décor multicolore
et saturé au musée Rodin, où se déroule
le défilé qui met en lumière et fait dialo-
guer les artisanats français et indien.

Le décor reproduit en broderies des
œuvres du couple d'artistes indiens
Madhvi Parekh et Manu Parekh, en met-
tant en valeur la dichotomie
masculin/féminin, l'art contemporain
abstrait pour lui, naïf  pour elle.

C'est la troisième fois que le décor
pour les défilés haute couture de Dior

est produit par l'école Chanakya à Bom-
bay (Inde), où les étudiantes apprennent
environ 700 gestes nécessaires pour de-
venir maître artisan, chose rare dans un
pays où ce métier se transmet de père en
fils.

Ces collaborations s'inscrivent dans
la démarche féministe de Maria Grazia

Chiuri. Elle envisageait au départ de faire
venir les brodeuses à Paris pour le défilé,
un projet empêché par le contexte sani-
taire.

"C'est un honneur pour elles d'avoir
cette visibilité internationale", déclare à
l'AFP Karishma Swali, fondatrice et di-
rectrice de l'établissement.

Au terme d'une formation de 18
mois, elles mettent ainsi en oeuvre ce
qu'elles ont appris. "C'est une opportu-
nité incroyable dont elles ne pouvaient
même pas rêver", ajoute-t-elle.

L'installation au musée Rodin a été
réalisée par 380 brodeuses pendant 3
mois.

Une façon de plus pour Maria Gra-
zia Chiuri de prouver que l'artisanat est
un art et la haute couture un projet cul-
turel international. De nombreuses
pièces de la collection sont également
brodées dans l'école Chanakya.

"Il est très important de parler de
l'artisanat, c'est crucial pour la haute cou-
ture. Nous devons montrer le lien entre
le travail artistique et artisanal, ce dernier
étant considéré comme moins impor-
tant dans certains pays" comme l'Italie
ou l'Inde, souligne-t-elle.

Pour Maria Grazia Chiuri, cette ré-
flexion devient vitale depuis la pandé-
mie. "Personne ne sait encore combien
d'entreprises ne survivront pas à la crise
et combien on perdra de capacités créa-
tives. Ce ne sont pas des ouvriers facile-
ment remplaçables. Il est prioritaire pour
Dior de les soutenir", conclut-elle.

Expresso

Briouats de kefta

Ingrédients
3Cuil. a� soupe d’huile d’olive
1Gros oignon (râpe�)
2gousses Ail (émincées)
2Cuil. a� café de cumin en poudre
2Cuil. a� café de paprika fort
1Cuil. a� café de cannelle en poudre
1⁄2 cuil. a� café de piment de Cayenne
1⁄4 de cuil. a� café de curcuma
500g Viande d’agneau (hachée)
4Gros œufs (légèrement battus, plus le

jaune de 1 gros oeuf, légèrement battu)
2Brins de persil
Farine
10 Carre�s de feuilles de brick
1L Huile végétale (pour frire)
Sel
Poivre noir du moulin

Préparation : 
Faites chauffer l’huile d’olive dans une

poêle a� feu moyen, ajoutez l’oignon, l’ail, le
cumin, le paprika, la cannelle, le piment de
Cayenne et le curcuma, et laissez cuire 3 a� 4 mi-
nutes, jusqu’a� ce que le tout s’attendrisse et que
les aromes se développent.

Ajoutez l’agneau et faites-le revenir 5 mi-
nutes, jusqu’a� ce qu’il soit dore� et bien cuit.

Ajoutez les œufs et le persil, et poursuivez
la cuisson 1 a� 2 minutes. Salez et poivrez.

Transférez dans un saladier et laissez re-
poser 10 minutes. Couvrez et mettez 30 mi-
nutes au réfrigérateur.

Sur un plan de travail farine�, étalez une
feuille de brick, le petit coté� face a� soi. Réservez
les feuilles restantes dans du film alimentaire
pour qu’elles ne sèchent pas.

Coupez la feuille en deux de haut en bas.
Placez 1 cuillerée de farce en haut a� droite de
chaque demi- feuille, puis rabattez le coin su-
périeur droit sur la farce de façon a� obtenir un
triangle.

Poursuivez le pliage jusqu’a� l'obtention
d’un triangle qui enferme la farce de façon her-
métique.

Badigeonnez les extrémités de la pâte de
jaune d’œuf  et pressez pour sceller les briouats.
Répétez l’opération avec les ingrédients res-
tants.

Versez l’huile dans une sauteuse et faites-
la chauffer a� 190 °C. A� défaut de thermomètre
de cuisine, testez la température de l’huile en y
plongeant un de� de pain. Celui-ci doit immé-
diatement libérer des bulles et devenir dore�.

Faites frire les briouats 5 minutes, en pro-
cédant en plusieurs fournées, jusqu’a� ce qu’ils
soient croustillants et dorés.

Sortez-les de l’huile a� l’aide d’une écumoire
et e�gouttez-les sur du papier absorbant. Servez
chaud.

Comme dans un atelier d'apprentissage: quand les
chimpanzés arrivent à casser des noix avec des

pierres, ça n'est pas le fruit du hasard mais d'un véritable
savoir-faire acquis auprès de leurs congénères les plus
expérimentés, selon une étude parue lundi.

Les chimpanzés sont souvent considérés comme
les primates les plus proches de l'Homme, notamment
parce qu'ils sont capables de tâches compliquées,
comme l'utilisation d'outils.

Il est néanmoins difficile de déterminer d'où leur
vient cette aptitude. Certains scientifiques l'attribuent à
une "culture cumulative", par laquelle certains primates
non-humains transmettraient leurs compétences de gé-
nération en génération, perfectionnant leurs techniques
au fil du temps.

Pour d'autres scientifiques au contraire, cette forme
d'apprentissage social est propre à l'Homme. Chez les
chimpanzés, l'utilisation d'outils se développerait spon-
tanément --comme si chaque individu repartait de zéro,
sans recopier un modèle.

Cette deuxième hypothèse suppose l'existence
d'une "zone de solutions latentes" dans le cerveau des
primates non-humains, qui semble effectivement à
l'oeuvre pour l'usage d'outils rudimentaires, comme des
bâtons pour ramasser la nourriture.

Mais qu'en est-il de pratiques plus sophistiquées
telles que le craquage de noix, à l'aide de pierres faisant
office de marteau et d'enclume?

Des expériences menées sur des chimpanzés en
Guinée, et décrites dans la revue Nature Human Beha-
viour, font avancer le débat.

Une équipe de chercheurs, menée par la primato-
logue Kathelijne Koops, de l'Université de Zurich, a
comparé le comportement d'une communauté de
chimpanzés sauvages à celui d'individus en captivité à
Bossou, dans la réserve naturelle du Mont Nimba (sud
de la Guinée).

Bossou est l'un des premiers lieux où a été établi
scientifiquement l'emploi d'outils sophistiqués par des
chimpanzés en captivité.

Les chercheurs ont présenté ces mêmes outils à des
chimpanzés sauvages, toujours au Mont Nimba, sous

différentes configurations: avec d'abord des noix de
palme dans leurs coquilles et des pierres capables de les
casser. On ajoutait ensuite des noix déjà décortiquées,
puis des noix de cola, réputées plus faciles à casser.

Le tout répété sur plusieurs mois, entre 2008 et
2011, dans quatre sites différents, visités par des dizaines
de chimpanzés et filmés en caméras cachées. Résultat:
s'ils ont bien manipulé les outils, pas un seul n'a daigné
s'en servir pour accéder à sa pitance, ni même tenté le
coup. Invalidant ainsi l'hypothèse d'un usage spontané.

A seulement 6 km de là, chez leurs congénères du
centre d'études de Bossou, le craquage de noix est chose
courante. "Les recherches menées à Bossou et sur d'au-
tres communautés de +casseurs de noix+ ont montré
que les jeunes individus regardaient leurs aînés faire de
près, et s'entraînaient", explique à l'AFP Kathelijne
Koops, professeure au département d'anthropologie de
l'Université de Zurich.

Son étude vient donc renforcer la thèse d'une "cul-
ture cumulative" (transmise des aînés aux plus jeunes).
Ce qui supposerait, selon la chercheuse, "une origine
commune avec l'Homme dans l'évolution".

Chez les chimpanzés, casser
les noix ne s'improvise pas

Quand la broderie raconte la haute couture
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Horaires des trains

Sidi Moumen :
Pharmacie Agdal Al

Hadika
lotiss. Alhadika M5 Sidi

Moumen
Ouverture : Jour et Nuit

Sidi Othmane :
Pharmacie Alihsan

hay Salama I grp.5 rue
12 n°123 Sidi Othman

Ouverture : Jour et Nuit

Oulfa :
Pharmacie OUED

TANSIFT
EL OULFA EL ALIA

RUE 27 N° 94 BIS - Tél :
0522.93.43.34

Sidi Maarouf :
Pharmacie El Karti

lotiss. Al Moustakbal
Gh 27 imm. 238 A n°1

Sidi Maârouf Sidi Maa-
rouf

Ouverture : Jour et Nuit

Pharmacie les Idris-
sides

lotiss. Jnanat Sidi Maâ-
rouf Sidi Maarouf

Ouverture : Jour et Nuit

Lissasfa :
Pharmacie des Univer-

sites
K070 quartier Lissasfa

(route d’El Jadida)
résid. Bayt AlMaarifa

Lissasfa
Ouverture : Jour et Nuit

Pharmacie Merini
lotiss. Menzeh (Ain

Diab) rue 13 lot Diar El
Menzeh 2 Aïn Diab

Ouverture : Jour et Nuit

Maarif :
Pharmacie Foucault
27 rue Moussa Ibn
Noussair Gautier

Ouverture : Jour et Nuit

Bourgogne :
Pharmacie Du Phare

16 avenue du Phare Ra-
cine

Ouverture : Jour et Nuit

Belvédère:
Pharmacie Gare Casa

Voyageurs
238 bd Ba Hmad Belvé-

dère
Ouverture : Jour et Nuit

Aïn Sebaâ :
Pharmacie des Citron-

niers
29 X allée des Citron-

niers Aïn Sebaâ
Ouverture : Jour et Nuit

Aïn Chock :
Pharmacie Ad-damane
600 bd El Qods (Inara)
lotiss. Al Hamra II Aïn

Chok

Ouverture : Jour et Nuit

Hay Mohammadi :
Pharmacie AL AQSA

RESIDENCE AL
AMANE RUE EMILE

BRUNET N° 6 -
HAKAM 3 - HAY MO-

HAMMADI- Tél :
0522.63.00.63

Al Fida :
Pharmacie Malika

579 bd Modibo Keita
Polo

Ouverture : Jour et Nuit

Sidi Bernoussi :
Pharmacie Ibtissama
hay Mansour III (Sidi

Bernoussi) bloc 67 n°43
Sidi Bernoussi

Ouverture : Jour
Pharmacie du Rond

Point
210 bd Mohamed El

Baamrani -ex M Amal 3
Sidi Bernoussi

Ouverture : Jour

Hay Hassani
Pharmacie Nadir

3 bd Al Abtal Q. Guyn-
mer hay Arraha

Ouverture : Jour et Nuit

Pharmacie Annasr
hay El Oulfa Assalam II

Imm 3 Gh4 Oulfa
Ouverture : Jour et Nuit

Pharmacies de garde de nuit
MEGARAMA

Trente melyoun
Comédie,  01:36:00   

Réalisation : RABII SHAJID
Acteurs : DRISS et MEHDI - YAS-
SAR - KARIMA GOUIT - IBTIS-
SAM TISKAT - FATY JAMALI -

RABII EL KATI - RAFIK BOUB-
KER - NABIL ATIF.
Sortie : 29/11/2019

Clifford
Aventure, Comédie, Familial, Anima-

tion,  01:37:00   
Réalisation : Walt Becker

Acteurs : Darby Camp, Jack Whitehall,
Izaac Wang, John Cleese, Tony Hale

Sortie : 25/11/2021

Spider-man: no way home
Action, Aventure, Science-Fiction,

Fantastique,  02:28:00   
Réalisation : Jon Watts

Acteurs : Tom Holland, Zendaya, Be-
nedict Cumberbatch, Jon Favreau,

Jacob Batalon
Sortie : 17/12/2021

Tous en scène 2
Animation, Familial, Musique, Comé-

die,  01:50:00   
Réalisation : Garth Jennings

Acteurs : Matthew McConaughey,
Reese Witherspoon, Scarlett Johans-

son, Taron Egerton, Bobby Cannavale
Sortie : 09/12/2021

Matrix resurrections
Action, Science-Fiction,  02:28:00   -

12
Réalisation : Lana Wachowski

Acteurs : Keanu Reeves, Carrie-Anne
Moss, Yahya Abdul-Mateen II, Jessica

Henwick, Christina Ricci
Sortie : 15/12/2021

Mica
Drame, Sport Event, Chronique, So-

cial,  01:43:00  
Réalisation : Ismaël Ferroukhi

Acteurs : Sabrina Ouazani, Zakaria
Inan, Azelarab Khagat, Mohammed
Azelrab Kaghat, Nabil Elboukhari,

Rachid Fekkak, Laila Haddadi, Mou-
men Mekouar, Ali Missoum, Musta-

pha Rachidi
Sortie : 09/12/2021

The punch
01:24:00   

Réalisation : Mohamed Amine Mouna
Acteurs : Sandya Tajjedine, Abdesslam

Bouhssini
Sortie : 13/12/2021

The king's man : première mission
Action, Aventure, Espionnage, Thril-

ler, Fantastique,  02:11:00   -12
Réalisation : Matthew Vaughn

Acteurs : Ralph Fiennes, Gemma Ar-
terton, Rhys Ifans, Matthew Goode,

Tom Hollander
Sortie : 29/12/2021

355
Action, Thriller, Espionnage, Sus-

pense,  02:03:00   TP
Réalisation : Simon Kinberg

Acteurs : Jessica Chastain, Lupita
Nyong'o, Penélope Cruz, Diane Kru-

ger, Fan Bingbing
Sortie : 05/01/2022

Men ajl zeko
Comédie,  01:35:00   TP
Réalisation : Peter mimi

Acteurs : Menna Shalaby, Karim mah-
moud Abdelaziz

Sortie : 12/01/2022

Scream
Horreur, Thriller, Mystère, Fantas-

tique,  01:54:00   -16
Réalisation : Matt Bettinelli-Olpin,

Tyler Gillett
Acteurs : Neve Campbell, Courteney
Cox, David Arquette, Melissa Barrera,

Jenna Ortega
Sortie : 12/01/2022

Sword art online - progressive - 
aria of  a starless night

Animation, Action, Science-Fiction,
Fantastique,  01:38:00   TP
Réalisation : Ayako Kono

Acteurs : Yoshitsugu Matsuoka, Ha-
ruka Tomatsu, Inori Minase, Koichi
Yamadera, Hiroki Yasumoto, No-

buyuki Hiyama, Rina Hidaka
Sortie : 05/01/2022

Adieu monsieur haffmann

Drame, Histoire,  01:56:00   TP
Réalisation : Fred Cavayé

Acteurs : Daniel Auteuil, Gilles Lel-
louche, Sara Giraudeau, Mathilde Bis-

son, Anne Coesens
Sortie : 12/01/2022

Nightmare alley
Drame, Thriller, Crime, Psychologie,

02:31:00   TP
Réalisation : Guillermo del Toro

Acteurs : Bradley Cooper, Cate Blan-
chett, Rooney Mara, Toni Collette,

Willem Dafoe
Sortie : 19/01/2022

Vaillante
Animation, Aventure, Comédie, Fami-

lial,  01:32:00   
Réalisation : Laurent Zeitoun, Theo-

dore Anthony Lee Ty
Acteurs : Olivia Cooke, Kenneth Bra-
nagh, William Shatner, Laurie Holden,
Kevin Dennis, Dawn Ford, Ryan W.
Garcia, Mara Junot, Wilex Ly, Maya

Misaljevic
Sortie : 02/02/2022

Marry me
Comédie, Romance, Musique,

01:52:00   
Réalisation : Kat Coiro

Acteurs : Jennifer Lopez, Owen Wil-
son, Maluma, John Bradley, Sarah Sil-

verman, Chloe Coleman, Michelle
Buteau, Utkarsh Ambudkar, Brady

Noon, Jimmy Fallon
Sortie : 09/02/2022

Mort sur le nil
Réalisation : Kenneth Branagh

Acteurs : Kenneth Branagh, Tom Ba-
teman, Annette Bening, Russell

Brand, Ali Fazal, Dawn French, Gal
Gadot, Armie Hammer, Rose Leslie,

Emma Mackey
Sortie : 09/02/2022

Annatto
Drame social,  01:42:00   

Réalisation : FATIMA ALI BOU-
BAKDY

Acteurs : Salahdine BENMOUSSA -
Mymouna NDIAYE- Nissia BEN-

GHAZI - Abdellah BENSAID
Sortie : 16/02/2022

Sur les écrans casablancais



05h00 : Okoo
07h30 : Chro-
niques méditer-
ranéennes
08h00 : Vous
êtes formida-
bles
08h50 : Dans
votre région
10h35 : Outre-
mer. l’info
10h50 : Le 12-
13 
11h55 : Météo à
la carte : Maga-
zine
13h00 : Rex :
Série
15h10 : Des
chiffres et des
lettres : 
Jeu
16h00 : Slam :
Jeu
16h45 : Ques-
tions pour un
champion : 
Jeu

17h30 : Le 18
:30
18h00 : Le 19-
20
19h20 : Plus
belle la vie :
Série
19h45 : Tout le
sport
20h10 : Les
Pennacs : Télé-
film
21h45 : L’archer
noir : Téléfilm
00h45 : Libre
court
00h40 : Enrico
Maclas, l’inat-
tendu : Docu-
mentaire
02h25 : Tha-
lassa
02h15 : C’est
pas le bout du
monde
02h35 : Les ma-
tinales
03h20 : Slam 
03h55 : Ques-
tions pour un
champion

05:50:00 : RELIGIEUX :
Coran avec mawahib tajwid
06:00:00 : MAGAZINE :
CH'HIWAT BLADI  
06:30:00 : MAGAZINE :
BEST OF SABAHIYAT 2M
07:10:00 : MAGAZINE : 
KIF AL HAL
07:35:00 : MAGAZINE : 
AL BARLAMANE WA 
ANNASS
08:05:00 : SAHATNA JMI3
08:35:00 : FEUILLETON :
Doumou3 arrijal
09:25:00 : FEUILLETON :
HDIDANE & BENT AL
HARRAZ
09:55:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA 
10:00:00 : FEUILLETON :
BAYNA NARAYNE
10:45:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL
11:00:00 : SABAHIYAT 2M
11:55:00 : SERIE : 
AL BAHJA... TANI
12:35:00 : METEO
12:45:00 : AL AKHBAR
13:15:00 : SPORT : MOUJAZ
RIYADI
13:25:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
14:15:00 : NEWS : ECO
NEWS
14:20:00 : NEWS : JOURNAL
AMAZIGH
14:30:00 : FEUILLETON :
FORSA TANIYA
15:50:00 : FEUILLETON :
HDIDANE & BENT AL
HARRAZ
16:20:00 : FEUILLETON :
BAYNA NARAYNE
17:15:00 : MAGAZINE : JUST
FOR LAUGHS
17:35:00 : MAGAZINE :
BGHIT NAARAF : ASSAWT
17:45:00 : DESSIN ANIME :
ZIG & SHARKO
18:05:00 : CH'HIWA MA3A
CHOUMICHA 
18:15:00 : MAGAZINE : POP
UP
18:25:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
19:10:00 : MAGAZINE :
CAPSULES TAJA
19:15:00 : MAGAZINE :
CAPSULE AHSANE
PATISSIER
19:25:00 : FEUILLETON : 
AL WA3D
20:15:00 : NEWS : INFO SOIR
20:45:00 :  QUE DU SPORT
20:50:00 : METEO
20:55:00 : ECO NEWS
21:05:00 : METEO
21:15:00 : AL MASSAIYA
21:50:00 : MAGAZINE :
MA3A ANNASS
22:45:00 : MAGAZINE :
3AYNEK MIZANEK
23:40:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
00:25:00 : FEUILLETON : 
AL WA3D
01:10:00 : MAGAZINE : 
RACHID SHOW
02:25:00 : MAGAZINE : 
POP UP
03:00:00 : FEUILLETON : 
AL IRT
03:45:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
04:35:00 : DOCUMENTAIRE
: RIHAB ATTARIKH : 
SAFAHAT MIN AL QADAE
BI AL MAGHRIB

07.00 : Lecture du
Saint Coran
07.10 : Tinoubka
07.40 : Ichaa Mam-
laka
08.35 : Amoudou
09.30 : Koloub
taiha 
10.30 : Dhak Ala
Rasak 
10.35 : Dhak Ala
Rasak 
10.45 : Oussrati 
11.45 : Bangalow 
12.20 : Rass Lam-
hayen 
12.50 : Stand up –
Capsules 2021 : 
13.00 : JT Addahira
13.20 : Rdat Lwa-
lida 2 
14.00 : JT en Ama-
zigh
14.20 : JT en Espa-
gnol
14.40 : Téléfilm Al
Kitar Al Moutawa-
jih Ila
16.15 : Documen-
taire
17.00 : Arrouad
18.00  :  Le maga-
zine régional
18.20 : Quouti-
dienne Bghit Nam-
chi Baïd 
18.30 : JT en Fran-
çais
18.50 : Stand up -
Capsules 2021 :
Capsule 16
19.00 : Bangalow
19.35 : Rass Lam-
hayen 
20.15 : Spécial
20.30 : JT Principal
21.30 : Chabab Fi
Wajiha
22.30 : Aâbak At-
tourat
23.30 : Dernier bul-
letin d’information
23.50 : Téléfilm :
Lcongé
01.20 : Canal Atlas
02.15 : Bangalow 
02.50 : Rdat Lwa-
lida 2
03.30 : Koloub
taiha 
04.30 : Tinoubka
05.00 : Ichaa Mam-
laka
06.00 : Amoudou

05h30 : Tfou
08h15 : Téléshopping 
08h55 : Familles nom-
breuses : la vie en XXL 
10h00 : Les feux 
de l’amour : Série  
11h00 : Les 12 coups 
de midi  
12h00 : Journal
12h55 : Dans la peau de sa
fiancée : Téléfilm
14h40 : Piégée dans la vie
de ma sœur jumelle : 
Téléfilm
16h30 : Familles 
nombreuses : la vie en
XXL : Divertissement
17h40 : Ici tout 
commence : Série
18h15 : Demain nous 
appartient : 
Série
18h55 : Météo
19h00 : Journal
20h45 : My millin , 
c’est Canteloup
20h10 : SWAT : 
Série
21h45 : SWAT : Série
01h10 : Programmes 
de la nuit

05h00 : Le 6h
info
05h30 : Téléma-
tin
08h30 : La mai-
son des Mater-
nelles
09h15 : Amour,
gloire et beauté
: Série
09h45 : Tout le
monde veut
prendre sa

place : Jeu
10h15 : Chacun
son tour : 
Jeu
10h50 : Tout le
monde à son
mot à dire :
Jeu

12h00 : Journal
12h55 : Ca com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
15h15 : Affaire
conclue : Maga-
zine
17h00 : Tout le
monde à son
mot à dire : Jeu
17h35 : N’ou-
bliez pas les pa-
roles : Jeu
18h45 : Météo
19h00 : Journal
19h45 : Un si
grand soleil :
Série
20h10 : Noirs
en France : Do-
cumentaire
22h15 : Le vil-
lage de Bam-
boula :
Documentaire
00h50 : Laissez-
vous guider :
Magazine
01h20 : Ca com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
03h00 : Tout le
monde veut
prendre sa
place
04h50 : Chacun
son tour

05h00 : M6 music
05h55 : M6 kid
07h50 : M6 bou-
tique
09h05 : Ca peut
vous arriver
10h35 : Ca peut
vous arriver chez
vous
11h45 : Le 12.45
12h40 : Scènes de
ménages : Série
française
12h50 : Dois-je lui
dire oui ? Téléfilm
14h55 : Les reines
du shopping
15h55 : Incroyables
transformations :
Divertissement
17h40 : La meil-
leure boulangerie
de France Nor-
mandie.
18h45 : Le 19.45,
météo
19h30 : Scènes de
ménages : Série
20h10 : En famille :
Série
21h50 : En famille :
Série
00h45 : Les nuits
de M6

18h45 : Arte
journal
19h05 : 28 mi-
nutes samedi
19h50 : Les nazis
et l’argent : Do-
cumentaire
22h45 : L’Algérie
sous Vichy : do-
cumentaire
23h25 : Nés sous
l’occupation
00h20 : Les som-

bres eaux du
Wannsee
01h05 : La pro-
pagande anti-
sémie :
documentaire
01h00 : Le des-
sous des cartes 
02h15 : GEO re-
gards

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos
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Samuel Eto'o, idole de Douala

Sport
Les rues de Ouagadou-

gou, la capitale du Bur-
kina Faso, étaient en
liesse samedi soir, après

la victoire de l'équipe nationale
des Etalons en quart de finale de
la Coupe d'Afrique des nations.
De quoi oublier pour un soir la
crise sécuritaire et l'incertitude po-
litique.

Au coup de sifflet final, les
centaines de personnes massées
au "village CAN", dans le quartier
de Bogodogo exultent. Sur les
ronds points, le concert de
klaxons et de vuvzelas ne s'arrête
pas.

"Ils sont en mission, ils ont un
rôle important pour la nation",
crie Freddy Sawadogo, un méde-
cin.

"Notre pays écrit une nouvelle
page de son histoire, même dans
le football. On peut compter sur
eux", poursuit-il.

Samedi soir, chez les suppor-
ters des Etalons tombeurs de la
Tunisie en quart (1-0), les réfé-

rences à la situation sécuritaire ou
politique du pays n'étaient pour-
tant jamais loin.

Le Burkina Faso, cible d'at-
taques jihadistes récurrentes qui
ont fait des milliers de morts, a
connu lundi un coup d'Etat mili-
taire qui a porté au pouvoir le lieu-
tenant-colonel Paul-Henri
Sandaogo Damiba.

Et si le coup de force est plu-
tôt soutenu par la population, ce
succès des Etalons permet de par-
ler d'autre chose que de l'incerti-
tude politique.

"Après tout ce que l'on a tra-
versé, le foot permet de retrouver
un peu la joie de vivre", se réjouit
Arsène Kaboré, maillot du Bur-
kina floqué à son nom sur le dos.

"C'est une victoire pour le
Burkina qui va permettre un peu
de réconciliation. C'est vrai que la
joie est là, on oublie le phénomène
(le coup d'Etat, ndlr) qui est un
peu passé", renchérit Zakaria
Bouda, un agronome.

"On est très contents, ils sont

en train de mouiller le maillot,
pour la nation, pour la patrie",
ajoute à ses côtés Salfo Ganem

Traoré, chauffeur pour une ONG.
Après l'explosion de joie sur le

but de Dango Ouattara juste avant

la mi-temps, la tension revient peu
à peu au village CAN à mesure
que la fin du match approche.

Samuel Eto'o est parti en Europe
pour devenir l'un des plus grands
footballeurs africains de tous les

temps, mais c'est dans la ville de Douala
qu'il s'est fait connaître et où les habi-
tants continuent de le vénérer.

La sélection camerounaise a joué
samedi à Douala son quart de finale de
la CAN contre la Gambie. C'est dans
les rues bruyantes et chaotiques de la
ville portuaire que l'ancien numéro
neuf  des Lions indomptables est venu
vivre enfant, en provenance de
Yaoundé, avec sa famille.

"Il a grandi ici, mais il est béni de
Dieu", affirme Valentine, traiteuse de
49 ans qui s'est mise à l'abri du soleil
écrasant en face de la maison de famille
du joueur, dans les rues poussiéreuses
de New Bell, un quartier pauvre de
Douala.

"Eto'o a aidé beaucoup de monde
dans le quartier, ajoute-t-elle. Il est re-

venu il y a peu et a distribué de la nour-
riture pour tout le monde ici".

Des photos du quadruple footbal-
leur africain de l'année recouvrent les
murs d'un bar à quelques mètres de là.
Un peu plus loin, des motos-taxis, qui
font parfois de la circulation dans
Douala une aventure dangereuse, dé-
passent une statue à son effigie peinte
aux couleurs verte, jaune et rouge du
Cameroun.

Deux fois vainqueur de la CAN
avec les Lions indomptables (2000 et
2002), l'ancien attaquant de l'Inter Milan
n'a que vingt ans lorsqu'il les mène à
leur second titre continental.

Deux ans après, il signe avec le FC
Barcelone et joue aux côtés de Ronal-
dinho ou du très jeune Lionel Messi.
Avec le club catalan, il se constitue un
très beau palmarès avec notamment
deux Ligues des champions (2006 et
2009). Après cinq ans au Barça, il rejoint
l'Inter avec qui il gagne tout en 2010.

Très tôt, il est apparu comme un
joueur prometteur, se rappelle Jean-
René Noubissi, qui le prit sous son aile
à ses débuts à l'UCB de Douala.

"Il était petit, vif  et il adorait le foot-
ball, se rappelle-t-il. Déjà, il était possible
de voir qu'il était discipliné. Il croyait
dans son potentiel et savait où il voulait
aller."

"Il m'appelle son premier prési-
dent. J'ai aidé à superviser son dévelop-
pement, affirme-t-il. Quand il jouait à
l'UCB, il marquait des buts à chaque
match et je lui donnais une petite ré-
compense."

Des photos de l'attaquant avec

Jean-René Noubissi trônent sur les
murs de son bureau étroit du quartier
d'affaires d'Akwa. Sur l'une, on les voit
en compagnie du président du FC Bar-
celone Joan Laporta.

Avant de jouer en Espagne, où il est
passé par le Real Madrid, Majorque,
puis le Barça, Eto'o a tenté sa chance en
France, sans succès.

"Quand il est revenu, il n'avait pas
de club mais était toujours très célèbre.
Tout le monde le connaissait à Douala",
raconte Hiondi Nkam, auteur d'un
nouveau livre sur le joueur, "Les Anges
et les démons". "A tout juste 14 ans, il
nourrissait déjà seul sa famille."

International avant d'avoir 16 ans,
il participe à la Coupe du Monde 1998
alors qu'il a à peine 17 ans, sélectionné
par Claude Le Roy.

"Je voulais donner une chance aux
joueurs locaux et je recherchais la perle
rare", se rappelle-t-il à l'AFP. Il "avait
l'air à l'aise tactiquement et très intelli-
gent".

"C'était encore un gamin mais il
n'avait pas peur des grands noms de
l'équipe", ajoute-t-il.

Après avoir pris sa retraite de
joueur en 2019, à 38 ans, Samuel Eto'o
s'est rapidement reconverti et a été élu
président de la Fédération de football
camerounaise en décembre 2021.

A New Bell, "les gens croient qu'il
n'est là ni pour l'argent ni pour la célé-
brité, mais qu'il cherche à aider", ex-
plique Hiondi Nkam.

"Il est un modèle. Il était égoïste sur
le terrain mais très humain en dehors,
précise-t-il. Certains disent qu'après

Dieu il y a Samuel Eto'o."
L'expulsion du buteur à sept mi-

nutes de la fin ne rassure personne.
"L'arbitre est un maudit", vocifè-

rent des supporters autour de grandes
bouteilles de Brakina fraîches, la bière
nationale.

Le Burkina gardera l'avantage
jusqu'au bout et se qualifie dans le der-
nier carré de la CAN pour la quatrième
fois de son histoire. Et certains se
voient déjà couronnés.

"Ce serait une fierté nationale qui
galvaniserait tous les secteurs de ce
pays", rêve Salfo Ganem Traoré.

Officiellement, samedi soir, tout le
monde devait rentrer chez lui à minuit,
une des mesures de la junte désormais
au pouvoir.

Mais les Ouagalais comptaient bien
célébrer la qualification toute la nuit.

"Ce soir il n'y a pas de couvre-feu.
Même les militaires vont fêter" la vic-
toire, assure Freddy Sawadogo.

A Ouagadougou, la CAN
pour oublier un peu la crise

Les causes de la bousculade mortelle 
La bousculade qui a fait huit morts lundi à Yaoundé avant un match

de la Coupe d'Afrique des nations est due à l'ouverture "imprudente"
d'une porte par les forces de sécurité "face à une marée humaine", a
déclaré vendredi le ministre camerounais des Sports.

La grille de l'entrée Sud du stade, le lieu du drame, "a été momen-
tanément fermée par les forces de maintien de l'ordre (...) face au dé-
ferlement de spectateurs (...) alors que d'autres entrées étaient
opérationnelles" au grand stade d'Olembé de la capitale camerounaise,
a assuré Narcisse Mouelle Kombi devant la presse.

Mais, "face à la pression exercée sur ces grilles, et débordés par cette
marée humaine, les éléments de sécurité en faction ont procédé de ma-
nière imprudente à l'ouverture de l'entrée Sud, provoquant une grande
bousculade" qui a abouti à la mort de huit personnes, dont un enfant
et deux femmes, a-t-il poursuivi.

Des témoignages concordants recueillis le lendemain du drame par
l'AFP confirmaient qu'une foule compacte s'agglutinait contre la grille
de l'entrée Sud que les policiers ont alors finalement ouverte. Des cen-
taines de personnes se sont engouffrées dans cette brèche, en en pié-
tinant des dizaines d'autres.

Le ministre a également reconnu que le nombre des membres des
forces de sécurité était "insuffisant". Mais il a blâmé également les por-
teurs de faux billets et de billets usagés et les supporters ayant voulu
entrer sans billet, pour justifier cet afflux devant la porte Sud.



Le Cameroun s'est quali-
fié pour les demi-fi-
nales de la Coupe
d'Afrique des nations,

qu'il organise, en éliminant la
Gambie (2-0), équipe surprise de
la compétition, samedi à Douala.

Muets en première période,
les Lions indomptables ont pris
la mesure des Scorpions grâce à
Karl Toko-Ekambi, auteur d'un
doublé en sept minutes (50e puis
57e), et affronteront le vain-
queur de la rencontre entre
l'Egypte et le Maroc.

Le Cameroun a longtemps
semblé empêtré dans le piège
des Scorpions, qui ont fait
preuve, comme depuis le début
de la compétition, d'une organi-
sation défensive hors pair, fai-
sant déjouer leur adversaire.

Devant les yeux de l'icône
locale Samuel Eto'o, double
vainqueur de la CAN avec les
Lions indomptables, et désor-
mais à la tête de la Fédération ca-
merounaise de football, les
hommes de Toni Conceiçao ont
semblé tétanisés par la pression
au début du match.

Ce n'est qu'au quart d'heure
de jeu que les Lions indompta-
bles se montrèrent dangereux,
par leur capitaine Vincent Abou-
bakar, auteur d'une talonnade
acrobatique finalement contrée
(14e).

Le meilleur buteur de la
compétition (six buts) a retenté

sa chance, en plongeant juste de-
vant son défenseur au point de
penalty pour placer sa tête, mais
le cadre s'est échappé de peu
(31e).

Il a bien failli ouvrir le score,
d'une nouvelle tête, cette fois ar-
rêtée presque miraculeusement
par Gayé, à bout portant. Une
nouvelle grande parade du gar-
dien qui joue au FC Rot-Weiß
Koblenz, en quatrième division
allemande.

Mais alors qu'Aboubakar
s'essayait, en vain, c'est l'atta-
quant de l'Olympique lyonnais
Toko-Ekambi qui surgit pour

endosser son costume de sau-
veur : sur un énième centre de
Collins Fai, il plaça une tête croi-
sée imparable (50e), avant de
doubler la mise, du pied droit
cette fois, sur un centre de Mar-
tin Hongla (57e).

Le Stade Japoma laissait
alors éclater sa joie, devant la
maîtrise des Lions indomptables,
qui n'ont pas été inquiétés de la
rencontre.

Après le match, Toko-
Ekambi a tenu à "rendre hom-
mage aux victimes" de la
bousculade qui a causé la mort
de huit personnes à Yaoundé,

avant le match des Lions in-
domptables contre les Comores.

Contrairement aux victoires
précédentes contre la Tunisie (1-
0) et la Guinée (1-0), les Scor-
pions n'ont pas réussi à se
montrer dangereux en contre,
manquant sûrement d'énergie.

Leur parcours inattendu
s'achève donc en quart de finale,
pour leur première participation
à la CAN.

Pays hôte de la compétition,
le Cameroun accède aux demies
et peut toujours prétendre rem-
porter sa sixième couronne
continentale.
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Héros malheureux, Dango Ouattara envoie le Burkina au dernier carré

Un but magnifique, un carton rouge,
Dango Ouattara a tout connu dans
le même match mais envoyé le Bur-

kina-Faso vers sa quatrième demi-finale de
Coupe d'Afrique des nations, en battant la
Tunisie (1-0), samedi à Garoua.

Toutes les émotions dans un même
match. Dango Ouattara, 19 ans, a signé un
but formidable, parti presque de son camp,
et résistant en armoire à glace à la double
charge d'Oussama Haddadi et Dylan Brown,
marquant à la dernière seconde avant la
pause (45e+3).

Mais un coup de coude sur Ali Maaloul
(83e) le privera du dernier carré que les "Eta-
lons" atteignent pour la quatrième fois
(1998, 2013 et 2017).

Secoué par un coup d'Etat depuis lundi,
le Burkina-Faso affrontera mercredi à
Yaoundé le vainqueur de Sénégal-Guinée
Equatoriale. Ce sera au stade d'Olembé si
l'enceinte est à nouveau jugée opérationnelle
après la bousculade de lundi dernier qui a
causé la mort de huit personnes.

L'équipe de Kamou Malo, un des entraî-
neurs "locaux" de cette CAN, a mérité sa
qualification, dans un match très animé, avec
beaucoup d'occasions.

Les "Etalons" ont réussi ce nouvel ex-
ploit sans leur capitaine, Bertrand Traoré,
souffrant d'un problème musculaire.

En son absence, le galop de Dango
Ouattara a libéré son équipe, lui qui n'a mar-
qué aucun but en Ligue 1 en onze bouts de

matches avec Lorient.
Avant son but, le Burkina avait déjà été

dangereux par Cyrille Bayala (24e) et Blati
Touré (26e).

Mais la Tunisie aussi a eu ses chances, sur
un coup franc flottant de Wahbi Khazri
(28e) ou des erreurs de la défense burkinabé,
un dribble trop audacieux d'Edmond Tap-
soba devant Seifeddine Jaziri qui aurait pu
coûter un but (35e) ou une sortie manquée
du gardien Hervé Koffi (44e), capitaine en
l'absence de Traoré.

La Tunisie a poussé toute la seconde pé-
riode pour égaliser. Elle a eu ses chances,
mais Khazri a trop ouvert son pied (57e), et
il y a aussi ce coup franc d'Ali Maaloul que
Koffi "chope" contre son poteau (68e).

En attaquant ainsi, les "Aigles de Car-
thage" se sont offerts aux contres, et Cyrille
Bayala (51e) ou Dango Ouattara (66e), en-
core une fois, sont passés près du 2-0.

Les Tunisiens ont cru obtenir un penalty
pour un tacle de Soumaïla Ouattara sur
Wahbi Khazri, mais l'arbitre botswanais Jo-
shua Bondo ne s'est pas déjugé après être
allé consulter la VAR. Le défenseur tacle
certes durement le Stéphanois, et lui plie un
peu la cheville sur la fin de son geste, mais il
avait dégagé le ballon avant (83e).

En revanche après avoir revu le coup de
coude de Dango sur Maaloul à l'écran, il a
sorti le rouge. A dix contre onze les Étalons
ont conservé leur place en demi-finale, mais
ce sera sans Dango.

Carlos Queiroz absent
La CAF annule
la conférence 
de presse 
de l’Egypte

La conférence de presse des Egyptiens,
prévue avant le quart de finale de la
Coupe d'Afrique des Nations (CAN-

2021) face au Maroc, a été annulée par la
Confédération africaine de football (CAF),
après l'absence de la délégation égyptienne qui
ne s'est pas rendue sur place à l’heure prévue
et même après avoir changé d'horaire.

"Nous sommes au regret de vous annon-
cer l’annulation de la conférence de presse de
la sélection nationale d’Egypte", a expliqué à
18h00 heure camerounaise le responsable
médias de la CAF, Aliou Goloko, mettant en
avant le retard pris, alors que la conférence
était prévue à 16h15.

"Les dernières nouvelles que nous avons
ne ramènent pas l’équipe ici avant les 30 pro-
chaines minutes, nous ne sommes plus en
mesure d’organiser la conférence", a-t-il
ajouté. "La CAF voudrait présenter ses ex-
cuses pour cet impair indépendant de sa vo-
lonté, nous ferons un rapport auprès de notre
hiérarchie" pour prendre les décisions adé-
quates à ce manquement, a conclu le respon-
sable médias de la Confédération.

Les Comores 
s'élèvent contre les
sanctions de la CAF

La Fédération comorienne de football a
vivement protesté vendredi contre la
Confédération africaine de football

(CAF), qui lui a infligé des sanctions et
amendes pour divers comportements jugés
irresponsables à l'occasion de la 33ème
Coupe d'Afrique des nations (CAN) qui se
déroule au Cameroun.

Tout en soulignant que ces sanctions
contribuent à "jeter un peu plus la suspicion
sur le traitement injuste" subi par sa déléga-
tion, la Fédération comorienne se dit dans
communiqué "résolument engagée à prati-
quer et défendre un football vecteur de plaisir,
d'espoir, d'équité et d'opportunité pour toutes
ses composantes". 

"La CAF doit respecter et refléter l'en-
semble des nations, sans distinction ni discri-
mination, pour un football plus accessible et
plus inclusif", note le communiqué, rendu pu-
blic après les sanctions imposées après le
match des huitièmes de finale ayant opposé
les Comores au pays organisateur le Came-
roun (1-2). 

L'instance confédérale a reproché à la dé-
légation comorienne le non-respect du pro-
tocole Covid-19 et des numéros de maillots
déjà enregistrés sur son système informatique,
mais aussi un retard causé par ses joueurs
pour le début du match du 24 janvier contre
le Cameroun, pour lequel il était impacté par
12 cas de Covid-19, y compris les gardiens
remplaçants et l'absence du titulaire, blessé et
qui a été remplacé par un joueur de champ,
dont le dossard a été rafistolé au scotch. 

Quant à l'entraîneur des gardiens de but,
Jean-Daniel Noël Patrice Padovani, il est sus-
pendu pour les trois prochains matches avec
la sélection pour son "comportement irres-
pectueux". 

L'équipe des Comores a quitté la CAN au
stade des huitièmes de finale, après un pre-
mier tour marqué par une victoire face au
Ghana (3-2), et deux défaites devant le Gabon
(0-1) et contre le Maroc (0-2).

Karl Toko-Ekambi propulse les
Lions indomptables en demi-finales
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